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LE CARDINAL 


(1852-1954) | RUE V0) 


Fêtes jubilaires 
D niantenaired ‘ordination sacerdotale (1877-192 7). 


Y 
donné prêtre le 31 mars 1877, le cardinal Gas- 
‘aurait voulu, en 1927, ‘célébrer son jubilé 


erdotal dans l'intimité. Mais un pareil anniver- 
re ne pouvait passer inaperçu. 


Le eadent du Pape. 


S.-S. Pie XI daigna, dans cette circonstance, offrir 

. son fidèle collaborateur un cadeau d’une toute 

ticulière signification. Dans une lettre adressée 

à la Croix (7. 4. 27) et parue sous la signature 
B 


S. Pie XI sait l'âme de son secrétaire d'Etat. En lui 
onnant le calice légué par le cardinal Richard au 
+ Pape Pie X, il n'ignorait pas qu'il toucherait le cardinal 
_ Gasparri en ses sentiments les plus profonds. C'était asso- 

les souvenirs de Ja consécration épiscopale à ceux 
de l'Ordinaire. Mais c'était surtout mettre aux mains du 
_jubilaire, pour célébrer la messe des noces d'or sacer- 
La lales, la plus chère des reliques du cardinal Richard. 
I faut avoir entendu l’ancien professeur de droit canon 
 llnstitut catholique de Paris parler de celui qui Jui 
ommuniqua la plénitude du sacerdoce, pour se rendre 
.) Compte de la vénération qu'il a vouée au saint arche- 

êque., Assurément, ‘le témoignage que le cardinal Gas- 
Pari rendra, l'heure venue, aux vertus du cardinal Ri- 
ard, ne sera pas le moins convaincu ni le moins im- 


ents de cette cause de béatification. 

Le coffret de peau blanche dans lequel ‘se conserve ce 
e d’or, stxle byzantin, portait déjà sur une plaque 
cuivre l'inscription suivante : Calice dont s'est servi 


de Son Eminence. 
f ' ” Au-dessus de cette plaque, S. S. Pie XI en a fait apposer 
june autre : Pius PP XI — Petro S. R. E. Cardinali Gas- 
| Parti — ceidemque « Secretis fideli administro L- annos 
 Quinquaginla ab ordinalione sacerdolali — in Ecclesiae 
ütililatemn — feliciler exactos — gratulalus — 1897- 
31 Mari. 1927. (Pie XI, Pape, à S. Em. le cardinal Pierre 
“Gasparri, son fidèle secrétaire d'Etat, avec ses félicitations 
pour cinquante années heureusement dépensées au service 
de l'Eglise depuis l’ordination sacerdotale. — 1877 
007) 

:. Ce don du Pape a son éloquence. J1 n'y a pas bien 
longtemps que le cardinal Gasparri se dépouillait de toute 
A X sa fortune mobilière en faveur de la Propagande, ne s’en 
| réservant que la rente sa vie durant — façon originale, 
on l’avouera, de pratiquer le népotisme dont certains 


-31 mars 


Notes biographiques (Fin) ! | 


SIENNE », Mgr VANNEUFVILLE écrivait à |ce 


préssionnant de ceux qui seront consignés dans les docu- 


= le cardinal Richard — dans les derniers mois de sa. 
vie — Humble hommage — à Sa Sainteté le Pape Pie X 
— Edouard Thomas, vicaire général de Paris — légataire 


5 000 —— 


( 


/ 


l'ont accusé quelquefois ! Toutes ses décorations, ses croix, 
pectorales, les objets précieux qui avaient pu lui être, 
donnés au cours d’une longue et brillante carrière, ont. 
suivi le même chemin. Mais ce calice du cardinal Richard : 
lui rappellera jusqu'au dernier jour ses cinquante années 
sacerdotalés heureusement dépensées au service de l'Eglise, 
suivant l'inscription dictée par S. S. Pie XI. 1 


La messe à la chapelle Pauline. = k. 


Ce ne fut que le 30 mai 1927 que S. Em. le car- 4 
dinal Gasparri célébra une messe dans la chapelle 
Pauline à l’occasion de son jubilé sacerdotal (1). 
Le cardinal était accompagné de ses neveux, le 
cardinal Enrico Gasparri et Mgr Bernadini, profes- - 
seur de droit canon à l'Université catholique de! 
Washington. Il était assisté à l'autel de deux de | 
ses petits-neveux, séminaristes. * 

À la fin de la messe, le cardinal Vannutelli, doyen À 
du Sacré-Collège, lui exprima, au nom de ses émi- 
nentissimes collègues, les félicitations de toute l’as- 
sistance. De 


Vœux du corps diplomatique. 


De là, tous les invités se rendirent dans la salle: 
des Paramenti, où S. Exc. M. Carlo Magalhaès de | 
Azeredo, ambassadeur du Brésil, doyen du corp, ! 
diplomatique, lui adressa en français le discours que 
nous reproduisons ci-après (Croix, 3. 6. 27): 


Di de S. Exc. M. Carlo Magalhaès de Azeredo 


ambassadeur du Brésil. ; k 


EMINENTISSIME SEIGNEUR, $ 
ÆEn cette occasion solennelle, où m'échoit l'honneur 
insigne de parler au nom des représentants diplomatiques 
accrédités près le Saint-Siège, il me sera pardonné, 
j'espère, de commencer mon discours par l'expression 
d’un sentiment personnel. Je tiens comme un rare pri- 
vilège celui d'être désigné par la loi de l'ancienneté | 
pour apporter aujourd’hui à Votre Eminence nos hom-. 
mages et nos vœux, j'oserai dire qu'il y a là comme 
un acte de généreuse justice ou de juste générosité du 
destin en ma faveur; car, doyen de cette nombreuse 
et brillante assemblée internationale, je puis me vanter | 
d’y être, aussi, le doyen de vos amis. à 
Ma pensée remonte pour un instant vers l’aurore de 
ce siècle, Parmi quelques légers nuages, elle répandait 
sur l'horizon de l’histoire des couleurs éclatantes ; le” 
rose d’un optimisme presque universel y prédominait 
sur toutes, peut-être... La civilisation occidentale, près : 
d'atteindre à son apogée, semblait unir tous les peuples : 
par des liens infrangibles de solidarité. Lumen in coelo, 


(x) Of. Croir (5. 6. 27). Etaient présents LL. EEm. les 
cardinaux V. Vannutelli, Vico, Granito di Belmonte, 
Merry del Val, Van Rossum, Scapinelli, Sbarretti, Rago- 
nesi, Dougherty,  Tacci, Locatelli, Bonzano, . Ilundain 
y Esteban, Casanova y Marsol, Cerretti, Enrico Gasparri, 
Bisleti, Laurenti, Mori, ÆEhrle, Lucidi et Galli, ainsi 
que les membres du corps diplomatique au grand complet. j 


concentrait tous ses rayons dans une splendeur suprême 
‘avant de s'éteindre, Le Docteur de l’Eglise avait accompli 
la série doctrinale de ses merveilleuses encycliques ; PAGE 
| vieux poète latin, se rappelant l'exemple de son maître 
Horace, offrait aux générations nouvelles les strophes 
d’un nouveau Carmen saeculare, riches én méditations 
de austères et en avertissements graves, mais toutes vibrantes 
aussi de foi et d’ espérance : en l'avenir, comme le testa- 
ment de 
Ce fut alors — à cette époque déjà si éloignée chro- 
‘ nologiquemient, mais psychologiquement bien davantage 
. — que j'ai rencontré pour la première fois ici, au Vati- 
can, Mgr Pierre Gasparri, archevêque de Césarée de 
iPhlestine. tout récemment arrivé du Pérou pour assurer 
» des. Pie de secrétaire dans la Congrégation des 
L'affaire ecclésiastiques extraordinaires. Il. m'eut Re 
_ accordé sa précieuse bienveillance, qui, depuis lors, 
» m'a jamais manqué. Et je tenais à rappeler aujourd’ bai 
“it amitié déjà ancienne, surtout à cause de la con- 
naissance, qu’elle m'a permis d’acquérir, des 
_ des talents, du savoir et de la sagesse, qui honorent 
en lui le prêtre, le prélat, le prince de l'Eglise, et, à 
| Cause aussi de l’affectueuse vénération que cette con- 
 maissance m’a inspirée envers son noble cœur et sa Jumi- 
_ neuse vie. ; 

Maïs qui donc, parmi les personnes ici présentés, n’ap- 
_précie à leur juste valeur les hautes qualités du juriste, 
dont la gloire, malgré les résistances de sa modestie, 
de sa sincère humilité, restera attachée au prestige éternel 
du Code de droit canon ? Qui, parmi nous, ne respecte 
et n'ädmire comme il le mérite le cardinal qui s'est 
montré digne de la fortune singulière — unique, je 

- crois, dans les annales du Saint-Siège — de servir comme 
secrétaire d'Etat, comme collaborateur quotidien, comme 
conseiller par excellence, deux Papes consécutifs, et 
dans une période historique aussi difficilé et pleine de 

- dangers pour l'Eglise et pour le monde ? | 

-_. Homme public, sa sphère d'action est universelle, 
comme celle du catholicisme lui-même, dont il inter- 
prète et exécute fidèlement les directions suprêmes, dic- 
tées par le père et souverain des âmes. Il n'y a donc 
pas de contrée sur la terre, quelque éloignée qu’elle 
soit de Rome, où son labeur de chaque jour ne se reflète 

en paroles et en gestes d’une portée immense, 

Mais, nous autres, les diplomates résidant en, la cité. 
éternelle, nous en sommes les témoins directs : nous 
l'accompagnons de près et, pas à pas, nous parlons le 
même langage que lui; nous réglons notre travail, 
si l’on peut dire, d’après les préceptes de la même 
technique ; nous sommes artisans du même art, qui 
est un art pacifique.…., car ce qui fait la noblesse morale 
de la diplomatie, c’est qu'elle constitue, ou du moins 
devrait toujours constituer, un appel permanent à la 
raison et à la conciliation. 3 

Cela signifie que nous-mêmes, juges imperturbables et 
sceptiques par une opinion aussi répandue qu’erronée, 
nous avons « nos heures de passion ». Et, quoique Ja 
tendance générale du public soit, à présent, de tout 
réduire aux phénomènes économiques, nous ne sommes 
pas, même hors du Vatican, dé simples commis-voya- 
geurs d’un rang supérieur, chargés de prospectus et 
d'échantillons. Le cœur aussi, et un cœur très humain, 
fait partie de notre viatique.!, 


{ 


il 


Ici, dans ces salons du palais apostolique, témoins 
discrets et muets de tant d'illustres entretiens, nous 
traitons avec une puissance unique au monde, avec la 


plus haute et la plus forte des puissances spirituelles, 
et nous devons nous habituer à un milieu tout spécial 
où la religion se mêle par nécessité à la politique ; nous 
avons devant nous une dynastie dont les fondateurs ont 
connu les Césars, une dynastie de 260 Pontifes, tous 
solidaires dans les points essentiels de leur mission, à 
1 


ts 1) 


l'étoile da Hat PBontife bat 0 ne son 1 déclin, mais | 


qui exercent. 


sa grande âme d’apôtre et de philosophe... - 


. vertus, 


conscience, pour le prêtre de savoir qu'il a tâché, dans le 


SALES r i < e L as 
travers plus de vingt siècles; nous voyons une autorité 
suprême, indépendante, dans sa durée, des personnes 
successivement, tranquille et patiente | 
dans la certitude de ses triomphes, et qui parle de sa 
propre éternité avec des paroles prestigieuses, divines.…. ï 
Comment douter que ce ne soit là la meilleure des 
écoles diplomatiques, le Vatican, où nous nous trouvons | 
face à face avec une puissance invulnérable, invincible ? 
S'il y avait à lutter, il faudrait lutter, avouons-le, à. 
armes inégales. Hnobondr pour nous, il n’est pas " 
d'endroit au monde où les droits de la raison et de] 
conciliation soient plus respectés et mieux accueillis. 
Et si, dans le calcul des opportunités et des ‘conve- AR 
nances pratiques, il nous faut tenir compte de certaines. He 
règles consuétudinaires et même d’une certaine eslima: f 
tion du temps un peu différentes de celles qui ont. cours Pau 
ordinairement ailleurs, en_révanche, nous y: pouvons s. LA 
toujours chercher nos arguments dans un livre « Dre 
serait paradoxal de citer en d’autres cours, dans cet. 
Evangile dont les enseignements sont aussi sacrés et 
obligatoires pour le Saint-Siège que pour le plus humble 
des “eee > Mur. 
Ce 
aime le de à étudier et à méditer. Chao ul 
vous en lisez une page en célébrant votre messe. Com- 
bien profonde doit être la secrète influence d'une: 
telle lecture quotidienne, quand le prêtre est véritabl 
ment pieux et qu'il lit non seulement des yeux, mais 
du cœur, ces pages imprégnées de rectitude, de justice. 
de Chart d'un héroïsme sans rival dans toutes les 
vertus |... | PM, 
Votre Eminence a reçu de Dieu une bonté qui, à sa 
valeur intérieure, joint la prérogative d'être visible à 
tous, rayonnante, indiscutable, Cette bonté est assuré- 2 
ment un don, une grâce ; mais, parmi ceux que le sort 
a favorisés de dispositions heureuses, quelques-uns les 
cultivent, comme des jardiniers épris des beautés de 
la nature cultivent leurs plantes avec le travail de leurs 
bras et la sueur de Jeurs fronts ; d'autres, au contraire,/les 
négligent, les laissent périr, assaillies, étouffées par. les 
herbes mauvaises qui cherchent à naître, à croître, ‘à 
triompher, sur tous les sentiers humains. D'être bon, de 
pratiquer une bonté non simplement complaisante, pares 
seuse, passive, et, pour tout dire en un mot, lâche, mais 
vigilante, agissante, et, au besoin combattive, cela coûte de Le 
sacrifices et implique des risques ; cela produit des: fruits 
de déception et de tristesse à côté de ceux dont l'essence 
ensoleillée est faite de douceur et de joie. Mais quelle 
haute et chère récompense pour l’homme de se sentir 
aimé et approuvé par le Dieu qui demeure dans sa 


cours d'une longue existence, de façonner son cœur 
toujours davantage « selon le cœur du Christ »! 1 

Il y a en outre, cependant, la récompense humaine. 
Nous ne devons pas calomnier l'humanité en préten- 
dant que tout en elle obéit à l'intérêt et à l’égoïsme.. 


Sans la fascination de l'idéal, sans cette abnégation, 
sublime de soi-même, tellement contraire à tous les 
instincts les plus profonds de la chair et du sang 


que les matérialistes n’y verraient qu’une anormalité, | 
une maladie, une folie, et d’ailleurs, saint Paul, qui 
n’en était pas un, parle de la folie de la croix.…., sans - 
cette aspiration inquiète, ardente et dramatique, vers la . 
divine lumière qui purifie et qui transfigure tout..…., non, 
l'humanité ne serait pas arrivée aux sommets dont elle 
a su gravir les pentes et braver les périls. Seuls les" 
bons ont de vrais amis, et cela tourne à son honneur. 
Seuls, les bons, du reste, sont capables de comprendre 
la supériorité et la délicatesse morale d’un tel sentiment. 
Vous possédez, Eminentissime Seigneur, avec le rare 
privilège de la sympathie communicative, prompte à 
acquérir des amitiés, la loyauté et la générosité de 
caractère qui les rendent solides, indestructibles. Les 


Vas 


} 


£ ‘eirconstances spéciales de votre vie ont contribué à leur 
abondance et à leur variété. Dans votre jeunesse et 
_ votre âge mûr, vous avez parcouru le monde ; mainte- 
mant, c'est le monde qui vient vous chercher chaque 
_ jour, car.le Vatican est un des plus grands carrefours 
des races et des langues, protégé pourtant contre. la 
confusion de la tour de Babel par les promesses mys- 
tiques de la Pentecôte, C’est ainsi que Votre Eminence 
æ des amis dans tous les pays, dans tous les continents. 
.. Les hommages et les vœux que nous vous apportons 
. £e matin ont donc une signification synthétique et sym- 
_ bolique. Ils sont comme un résumé du plébiscite inter- 
” mational d'estime et de vénération, avec lequel on 
 sélèbre partout aujourd'hui le jubilé sacerdotal de Votre 
: Eminence. Il y a dans ma voix, en ce moment, comme 
un écho de milliers de voix, venues de toutes les contrées 
de la terre pour vous adresser sincèrement, affectueuse- 


ment, le beau ‘souhait rituel: Ad mulios annos | Ad 
… mullos annos ! 
Réponse de S. Eminence. 
Je remercie de tout cœur MM. les ambassadeurs, 


. ministres et chargés d'affaires, tous ensemble et chacun 
Æn particulier, pour l'éloquent discours qu'au nom de 
fous à prononcé le doyen — le jeune doyen — du corps 
_ diplomatique accrédité auprès du Saint-Siège. 
… Je remercie spécialement des paroles aimables qui m'ont 
‘été adressées, trop aimables, car je ne puis les accueillir 
= suivant la formule connue — sinon sous bénéfice d'in- 
veniaire. Au reste, après cinquante ans de sacerdoce, qui 
coïncident à peu près avec mes soixante-quinze ans d'âge 
Ge dis soixante-quinze, ans), il m'est vraiment nécessaire 
- de faire devant Dieu l'inventaire de tout ce qu'il a voulu 
m’accorder durant la longue série de ces années, et de 
Ja façon dont j'ai répondu à ses grâces et à la confiance 
que les Souverains Pontifes, et particulièrement les deux 
derniers, m'ont accordée. 
. À la lumière de ces sentiments, malheureusement — 
que votre éloquent interprète me le pardonne, — les 
 Touanges que vous avez voulu me donner disparaissent, 
_ ou, du moins, elles s’affaiblissent singulièrement. 
_ Quoi qu'il en soit, votre présence aujourd'hui, Mes- 
:: sieurs les ambassadeurs, ministres et chargés d'affaires, 
rappelle à ma mémoire un événement historique. Aux 
années terribles de la grande guerre, chaque groupe de 


M combattants — c'était naturel — voulait avoir le Saint- 
Siège de son côté. Mais le Saint-Siège — et cela aussi 
était naturel — s'appliquait à se tenir en dehors et au- 


tion de la guerre et en s'efforçant d'alléger toutes les 
souffrances qui en étaient la conséquence. De cette atti- 
fude dérivaient des récriminations, des plaintes et, de 
tous les partis, l'accusation de favoriser le parti opposé. 
Mais quand les hostilités eurent cessé, toutes les Puis- 
sances qui n'avaient point de rapports diplomatiques avec 
SU le Saint-Siège s’empressèrent d’en nouer, démontrant ainsi 
A * par le fait l’impartialité du Saint-Siège, placé au milieu 
* du conflit. 

Voilà pourquoi, en cette circonstance, j'ai la fortune de 
me trouver au milieu d’une représentation diplomatique 
aussi, distinguée (je le dis non par compliment, mais 
pour reconnaître la réalité, comme c’est mon devoir), 

aussi choisie, et dont le nombre est quasi doublé depuis 
Pavant-guerre. 

Que chacun de vous, Messieurs les ambassadeurs, mi- 

. aisires et chargés d'affaires, reçoive donc mon salut affec- 
lueux, uni à mes chaleureux remerciements, pour la 
manière si aimable, si affectueuse, dont vous avez voulu 
prendre part à cette fête. 

Je veux étendre ces remerciements à mes éminentis- 
 simes collègues qui, par leur présence, ont voulu me 
donner une preuve d'affection qui m'a ému et dont je gar- 
 derai un fraternel souvenir pour tous Jes jours de ma vie. 


dessus du conflit, tout en appelant à grands cris la cessa- 


x 
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Les cadeaux du corps diplomatique 
et de la secrétairerie d'État. 


À l'issue de la cérémonie, le corps diplomatique 
offrit au cardinal un calice d'argent et d’or massif, 
chef-d'œuvre dé ciselure du plus beau style « ba- 
rocco » romain. Il est orné de médaillons repro- 
duisant des épisodes de la vie de la Vierge et des. 
statues des quatre Evangélistes. Un parchemin en 
style lapidaire en exprimait l’ « envoi » au car- 
dinal Gasparri. ; ; 

L’après-midi, à 5 heures, dans l’église San 
Lorenzo in Lucina, une foule respectueuse participa. 
au Te Deum d'action de grâces en présence des. 
cardinaux et du corps diplomatique. RS 

Le soir, S. Exc. M. Magalhaès de Azeredo donna 
un grand dîner en l’honneur du cardinal, Sa | 

A l’occasion de son jubilé, le cardinal Gasparri: 
reçut encore d'insignes et innombrables cadeaux. 

Le personnel de la Secrétairerie d’Etat et de l’ad-. 
ministration des biens du Saint-Siège offrit à son. 
vénérable chef un magnifique tableau à l'huile, 
représentant le cardinal en grandeur naturelle, dans 
la splendeur de la pourpre romaine, La correction. 
du dessin, le coloris à la fois vif et harmonieux et 
la ressemblance parfaite en font une véritable œuvre. 
d'art, Dans le fond du tableau se trouvent, d’un 
côté les armes du secrétaire d'Etat, et de l’autre. 
cette épigraphe dédicatoire, composée par le car- 
dinal Galli : 5 


Petro Gasparri Card. — À negoliis publicis — D, N.. 
Pii XI P. M. — Pridie Kal. Apr. A MCMXXVII — quo die 
— annum ab inito sacerdotio L — feliciter complevit — 
Administri adjutoresque ejus — in Curia romana — et 
in Legationibus apud exteras gentes — universi gralu- 
lantes — Donum dederunt. À 

Au cardinal Pierre Gasparri, secrétaire d'Etat du Sou- 
verain Ponlife Pie XI, la veille des calendes d'avril 1927, 
au jour où il accomplit heureusement la cinquantième : 
année de son sacerdoce, ses ministres et collaborateurs 
à la Curie romaine et dans les légations à l'étranger : 
firent ce don. 


Le prince Aldobrandini, commandant de la garde- | 
noble pontificale, offrit, au nom de ce corps d'élite, 
un très beau calice d'argent doré, très finement 
ciselé, dans un somptueux étui de maroquin rouge. 

Le gouvernement du Pérou, auprès duquel Son 
Éminence exerça la charge de délégué apostolique, 
avait fait remettre également au cardinal Gasparri, : 
par l'intermédiaire de l'ambassadeur du Pérou 
auprès du Saint-Siège, un calice, avec coupe en or 
massif. > 

Mgr Serafini, préfet des études de l’Apollinaire, 
la grande Faculté romaine de droit canonique, fit: 
hommage au vénérable jubilaire des œuvres juri- 
diques des professeurs actuels ‘de l’Athénée Saint- : 
Apollinaire. 


i 


- 0 / . + C2 .. 
Vingt-cinquième anniversaire d élévation au cardinalat 
(1907-1932). 


Le 15 décembre 1932, veille du vingt-cinquième 
anniversaire de son élévation au cardinalat, une délé- 
gation de la secrétairerie d'Etat se rendit auprès du 
cardinal Gasparri, pour lui offrir ses vœux ainsi que 
ceux de S. S. Pie XI. 

Voici en quels termes l’Osservatore Romano 
(17. 12. 32) rend compte de cette cérémonie :: Î 


Hier soir, S. Em. Rme M. le cardinal Eugenio Pacelli, 
secrétaire d'Etat de Sa Saïnteté, accompagné de S. Exc. 


des Affaires ecclésiastiques extraordinaires, et de S. Exec. 
Mgr Alfredo Ottaviani, substitut de la Secrétairerie d'Etat 
| de Sa Sainteté, a rendu visite à S. Em. Rme M. le car- 
_  dinal Pietro Gasparri, pour faire part à l'illustre cardinal 
. des félicitations et de la spéciale bénédiction apostolique 
_ que l’Auguste Pontife lui envoyait à l’occasion du vingt- 
cinquième anniversaire de son élévation au cardinalat, 
Sa Sainteté, par l'intermédiaire du même cardinal, faisait 


- remettre en outre à l’éminentissime cardinal Gasparri son. 


_ auguste cadeau. 
Celui-ci consistait en un portrait artistique du Saint- 
_ Père, exécuté en miniature, et portant la signature auto- 
graphe de Sa Sainteté et la date de l'heureux anniversaire. 
Il était enrichi d’un magnifique cadre d'argent ; le tout 
 renfermé dans un élégant écrin de peau blanche et de 
soie avec des ornements en or et les armoiries ponti- 
ficales. ; 

S. Em, le cardinal Gasparri fut tout ému de l'acte de 
particulière affection du Saint-Père et il exprima ses plus 
vifs sentiments de reconnaissance. 

: L'éminentissime cardinal Pacelli offrit aussi au jubilaire 
ses propres souhaits et ceux (dé toute la secrétairerie 
d'Etat. 

Nous savons encore que de toute part sont parvenues ces 

_  jours-ci à S. Em. le cardinal Gasparri les félicitations les 
plus chaleureuses. £ 

Ce soir, vendredi, à 16 h. 15, tandis que nous mettons 
sous presse, sur l'invitation du Chapitre de Saint-Laurent 
in Lucina, dont le cardinal Gasparri est titulaire, on 
chantera un solennel Te Deum de reconnaissance. 


» 


Au jour même de l’anniversaire de ce cardinalat, 
 l’Osservatore Romano (16. 12. 82) écrivait : 


L'unique pensée qui lui traversa l'esprit, ce soir-là 
: (celui de son élévation), à cette «nouvelle, ce fut le 

Code : encore le Code, toujours le Gode, son idée et 
son idéal, l'œuvre de toute sa vie. Il n’était pas terminé. 
I1 fallait encore des années. L'’abandonner P Jamais. 

Il obtint de continuer comme avant ses infatigables 
recherches, content du nouvel honneur qui lui était fait, 
uniquément parce qu'il lui conférait une nouvelle auto- 
rité qui allait faciliter de tant de manières son entreprise. 
Il resta donc au Vatican, comme ïil l'habitait déjà en 
qualité de simple Monsignore. Il ne le quitta que lors- 
qu’on fut en vue du port sûr et qu'on put y pénétrer, 
mais jusqu’au dernier moment il n’abandonna pas les 
leviers de commande. 

Alors seulement il s'en alla et se retira là-haut, chez 
les Carmes déchaux du Corso Italia. 

—'Et pourtant on y reviendra, lui disait un vieil et 
fidèle ami. 

On reviendra ici — sûrement, — répondait en riant 
Son Eminence, à toutes les chapelles et aux Consistoires. 

Le vieil ami secouait la tête. né 

À la fin de 1914, le cardinal Gasparri était nommé 
secrétaire d'Etat de Benoît XV, fonction que lui con- 
firma ensuite Pie XI. Il revint donc au Vatican. 

Pour seize ans ! Guerre et paix. 

Toute la guerre. toute la paix! 


Le quatre-vingtième anniversaire de sa naissance 
(1852-1932). 


Le 5 mai 1932, le cardinal Gasparri terminait sa 
uatre-vingtième année, Cette date ne passa point 
cn à Rome, Sur l'invitation du chapitre de 
la basilique de San-Lorenzo in Lucina, un solennel 
Te Deum fut chanté, en présence d’une nom- 
breuse assistance de très hautes personnalités de la 
Cour pontificale, du corps diplomatique, des 


Mgr Giuseppe Pizzardo, secrétaire de la S. Congrégation membres de la Curie romaine, de la 


NET IRC? 
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prélature et 
des Ordres religieux (1). ù 

Le 25 avril précédent, S. S. Pie XI adressait au 
vaillant vieillard une lettre des plus paternelles (2), 


Les dernières années 


Malgré son grand âge, le cardinal Gasparri mena, 
depuis sa retraite, une vie toujours aussi active. 


Le « Catéchisme catholique ». 


La publication de son Catechismus catholicus, 
fruit de six ans de labeur, eut lieu en 1930 (3). 
Quand parut aux Editions du Cerf (1932) la tra 
duction française, la Documentation Catholique 
(t.” 31, col. 1480) en donna une brève analyse. 
Rappelons ici simplement comment se présente 
l'édition latine, sortie de la typographie vaticane : 


C'est un volume de 464 pages, dont 266 seulement 
constituent le catéchisme proprement dit, avec la préface. 
Les pages suivantes contiennent, sous le titre général 
Testimonia, des références et des citations se rapportant 
aux Conciles œcuméniques, aux Souverains Pontifes, aux. 
Docteurs de l'Eglise et aux Congrégations romaines. Re 

Le catéchisme lui-même se divise en trois grandes 
parties. “RE 

La première, de six pages, constitue le catéchisme pour 
les petits enfants qui se préparent à la première Com- 
munion : il contient vingt-six demandes et réponses. 

La seconde partie a 5r pages, avec 240 demandes et 
réponses, et est destinée aux enfants qui ont déjà fait. 
leur première Communion. E 

Enfin, la troisième, de 178 pages, comprenant 
595 demandes et réponses, facilitera aux adultes la con- 
naissance plus approfondie de la doctrine catholique (4). 


x 


Get ouvrage se termine par un supplément de 
r80 pages où sont allégués, sous le titre Testimonia, 
c'est-à-dire par manière de pièces justificatives, les | 
textes les plus topiques des Conciles, des Souverains 
Pontifes, des Pères de l'Eglise et des Congréga … 
tions romaines. a 


(x) Parmi ces personnalités citons notamment, d'après 
l'Osservatore Romano (6-7. 5. 32) : LL. EEm. RRmes les 
cardinaux Pacelli, Locatelli, Sincero, Cerretti et Enrico 
Gasparri ; LL. EExc. NN. SS. Borgongini-Duca, nonce 
apostolique en lialie; Caccia-Dominioni, maître de 
chambre de Sa Sainteté ; Pizzardo, archevêque titulaire de 
Nicée, secrétaire de la S. Congrégation des Affaires ecclé- 
Boncompagni Ludovisi, vice- 


siastiques extraordinaires ; 1 l e 
camerlingue de la Sainte Eglise romaine ; Trocchi, audi- 
teur de la R. Chambre apostolique ; le marquis Serafini, 
gouverneur de l'Etat de la Cité du Vatican. Le corps diplo- | 


matique était représenté par LL. EExc. les ambassadeurs | 
de Pologne, de Belgique, de France et d'Italie, les ; 
ministres du Nicaragua, de Bavière, de Saint-Marin, de \ 
Yougoslavie, de Tchécoslovaquie, d'Autriche, du Portu- 
gal, de Roumanie et de l'Ordre de Malte ; les chargés 
d'affaires de Grande-Bretagne et d'Espagne, les conseil- 
lers de France et d'Allemagne ; les conseillers ecclésias- 
tiques d'Allemagne, de Portugal, d'Italie, de Roumanie 
et de Belgique. De nombreux archevêques et évêques, 
parmi lesquels LL. EExc. NN. SS. Zonghi, Cattanco, 
Salotti, Pellizzo, Pisani et Mar Ivanios. 

(>) Cf. Acta Apostolicae Sedis, 1. 6. 32. Nous en don- 
nons la traduction plus loin. 


(3) Catechismus catholicus, cura et studio Petri car- 


dinalis Gasparri concinnatus. — Un vol. 21 X 15 cm. 
de 486 pages. Prix, 15 lires. Typis Polyglottis Vaticanis, 
Rome. 1930. — La traduction française en a été publiée 


par les Éditions du Cerf en 1932. (Note de la D'uC?) 
(4) Cf. Rome, nov.-déc. 1934. 


’arrni e études Énanises à cet ouvrage nous 
À M dutsons ici quelques pages 


_ der Katholischen Kirche, édité par Herder 
ourg-en-Brisgau) en 1934 : 


(Fri- 


Importance fondamentale 
du « (Catechismus catholicus ». \ 


ement important dans le développement du catéchisme (!). 


€ Catechismus catholicus signifie un grand change- 
nt dans le développement du catéchisme et par là 
L même dans la solution du problème du catéchisme. Mais 


en qu'il s’en approche de très près. Avec le Calechismus 
catholicus, le catéchisme catholique abandonne, au moins 
| principe, le choix des matières dit objectif, c'est-à-dire 


pnon du catéchisme, ïil est Arts gen ne ue 


avec le présent en PR Han en ce sens ne le Due 

chisme n'a plus exclusivement le caractère de livre propre 

DAUEEN la jeunesse et au peuple. Il y a le catéchisme pour 

les petits renfants, pour les jeunes garçons et jeunes 
les (enfants des écoles), pour les adultes. 

Le livre de l'enfance (jeunes garçons et jeunes filles) 

it être appris graduellement. Mais de quelle manière 

opérer celte graduation ? Par l'abréviation des 
uestions où par la diminution de leur nombre pour 
les jeunes années ? Aucune indication m'est fournie à ce 

‘sujet. Il est douteux que Je Catechismus catholicus 
_ implique l'obligation d'apprendre par cœur les ques- 

tions, Pour les plus petits élèves du catéchisme (pueruli), 

il “st dit formellément qu’ils ne sont pas tenus d’ap- 

/ prendre de mémoire les questions, au point de les 

posséder mot à mot. Quant à ceux auxquels est donnée 

la leçon proprement dite de catéchisme (pueri), on rapt 
pelle à leur sujet, dans la préface, la prescription du 

décret Que singulari, en date du 8 août rgtro, où il 

. est dit : Puer tamen, debebit integrum catechismum pro 

| modo suae intelligentiae gradalim addiscere. En ce texte le 
«catéchisme » s'oppose donc à l'enseignement tout à fait 
'rudimentaire de la religion donnée aux tout petits 

_ (puernli). L'obligation d”’ « apprendre » (œddiscere) con- 

| cerne la participation à la leçon de catéchisme. Elle n’im- 
_plique aucune üindication formelle relative au fait d'ap- 
prendre à fond certaines formules 
livre déterminé. Tout au plus pourrait-elle être entendue 
comme prescription indirecte, au cas où pour la leçon 
de catéchisme on se servirait d’un manuel. Le décret 
demande que le but de addisoere soit la Perfecta cognitio 
 doctrinae christianae, ce qui, encore une fois, ne veut pas 
| dire récitation textuelle, De plus, addiscere n'est pas la 
même chose que memoria tenere. 

En ce qui concerne les formules de prières, il'est pre- 
scrit clairement et nettement dans le Catechismus catho- 
licus qu'il faut ies apprendre par cœur : memoria tenere… 

; Semblable règle n’est nulle part édictée pour le caté- 

 chisme de l'enfance. Il n'est donc guère d'ordonnance 

officielle concernant l'obligation d'apprendre mot à mot 
les formules des catéchismes. 


fe 
Dr] 
AU 


AN 


(x) Les sous-titres sont ajoutés par là D. C. 


de l'ouvrage du 


; me Nan Re (aie Dos Kéchisratsaroblem în système dans Ja rédaction du catéchisme catholique. D 


n’est pas encore la pleine solution de cette question, | sieurs endroits les 


éologique. Comme principe fondamental dans Ja com- 


contenues dans un . 


| C'est là plutôt un ‘exposé ide théologie popularisée qu'un 


Rejet des méthodes anciennes. 


De son côté, le Catechismus catholicus exclut l'idée , 


doit être composé suivant un schéma qui lui-même n'est. 
pas Je résultat de recherches ou d'expériences sur Ja 
formation de la jeunesse, mais de constatations théolo- 
giques subjectives. Le système qui depuis le xvin® siècle, 
représentait la condition indispensable du catéchisme. 
catholique est par là même abandonné et remplacé par 
un autre. Les suggestions que donne ce catéchisme sur 
la méthode à suivre ne doivent probablement pas être. 
prises pour des prescriptions obligatoires, ce serait revenir 
aux temps périmés de l'analyse la plus étroite du texte. 
D'autre part, comme le catéchisme recommande à plu-. 
récits tirés aussi bien de l'histoire | 
biblique que de l’histoire profane ou de l'histoire ecclé-n 
siastique, on peut, semble-t-il, avoir recours à d'autres 
méthodes d'enseignement, 
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« Règle de doctrine et non formule d'enseignement, + 4 


Le Catechismus catholicus s'écarte complètement dés 
autres catéchismes en usage jusqu'à présent, en ce sens 
qu'il n'est plus que le strict exposé de la doctrine de. 
l'Eglise. Il ne contient plus les preuves de la vérité, 
catholique, considérées comme superflues dans un manuel. 
Le Calechismus catholicus renonce à vouloir être à. Ja 
fois le’ guide «et le directeur ‘des catéchistes en matière 
de catéchèse. Il est mne règle de doctrine et mon une” 
formule d'enseignement. Une grande liberté est donc. 
laissée au catéchiste. 24 

er - 


Le « Catechismus » 
prépare la libération définitive de la mémoire. 


re 


Le Catechismus catholicus est un grand bienfait, car 
il prépare enfin en grande partie la libération définitive 


de la mémoire par trop chargée des enfants. Suivant 


ses claires prescriptions, il ne faut outrepasser la mesure 
en rien dans l'étude du catéchisme (on ne conseille, 
pas, en général, d'apprendre par cœur les formules). 
Si des compléments sont ajoutés au catéchisme lui-même, 
ils doivent être oraux. On évitera ainsi complètement 
toute « inflation » du catéchisme. Le Catechismus catho+ 
licus accorde la liberté de composer, d'après son schéma, 
des catéchismes diocésains (pour Îles différents degrés 
d'enseignement). Mais ils doivent s'adresser, à tout um 
pays parlant la même langue ou formant une grande 
unité politique. Il appartient aux évêques de déterminer 
la façon d’adapter le catéchisme aux écoles de chaque dio-. 
cèse ou de chaque pays. Le Catechismus catholicus enten& 
être un catéchisme destiné aux cadres, en vue de l'uni- 
fication de la formation catholique des enfants. 


La composition du « Catechismus catholicus ». 


Le nombre des propositions est très réduit dans le 
Calechismus catholicus. Le procédé de « déflation » s'y 
fait nettement sentir. Dans le catéchisme de l'enfance 
on ne trouve plus que 240 propositions réparties en cinŒ 
ou sept ou même dix années. Ici aussi l'évolution n’est 
probablement pas encore venue à son terme définitif. 

La matière ‘est divisée en de brèves propositions que 
précèdent des interrogations comme dans la maïeutique. 
de Socrate. Ces propositions se suivent la . plupart du 
temps dans un ordre logique ou didactique et constituent. 
une courte périphrase de la question. 

Les propositions sont énoncées en une langue qui ne. 
laisse rien à désirer quant à la clarté et à la netteté. 
Malheureusement cette langue emprunte entièrement son, 
vocabulaire à celui de la théologie. Il y est fait un 
large usage des exposés scientifiques ét des définitions. 


infinie. 
Si cet ouvrage trouve son chmplétents en un livre auxi- 


itire méthodique et si les propositions sont abordées 
suivant les besoins manifestés par lés lois naturelles de 


4e formation, le Catechismus tcaïholieus est bien près 
* Wavoir apporté la solution pratique et définitive du pro- 
Phème “he catéchisme, 


Nouveautés dans la présentation de la doctrine. 


- La doctrine de Dieu-Père. 


Le Catechismus catholicus à introduit de nombreuses 
. nouveautés dans Ja division des matières. Le chapitre sur 
-le signe de la croix, comme dans le catéchisme de 
Mine, est de nouveau placé en tête de l'ouvrage. 
Mais on n’y trouve plus tous les éléments de contro- 
verse. Les articles de foi précèdent encore l'exposé de 
a doctrine. La doctrine concernant Dieu notre Père et 
Dieu première personne de la Trinité est fondue en un 
» seul traité, ce qui en soi n'est pas d’une exactitude 
absolue. Il y a Ià quelque chose de malheureux dans le 
sort du catéchisme catholique : je veux dire que malgré le 
clair exposé du Catechismus Romanus (de Trente) on ne 
_ trouve pas dans le catéchisme ce qu'est pour nous Dieu 
 motre Père. Par contre, il renferme tout ce qui à trait à 
“la controverse sur ce point. Le Catechismus Romanus 
distingue clairement deux choses dans l'appellation de 
-« Père » : d’une part, Dieu en trois personnes, est Père : 
notre me ; d'autre part, en Dieu trois personnes la pre- 
_ mière personne de/la divinité porte le nom de Père. 
Et précisément cette consolante qualification de Père, de 
Dieu notre Père, employée en parlant de Dieu en trois 
personnes, est bien peu mise en relief dans l'exposé de 
a doctrine catholique, qui se borne à parler de la 
_ divine Providence. 


* 


La doctrine du Symbole. 


+ La doctrine du Symbole est divisée en trois groupes 
dans le Catechismus catholicus ; il ne s’agit donc plus 
de la série mécanique des douze articles de foi. A l’'ex- 
 ception des r°7, 8e, 99, r1° et 12€ articles de foi, chaque 
partie du Symbole ne renferme qu’une seule proposition. 
Mais ces propositions sont si développées et si riches 
en doctrine qu’elles ne peuvent être comprises d’elles- 
mêmes par les enfants des écoles primaires, même si 
elles sont adaptées à leur langue. 


Les commandements de Dieu. 


Les commandements de Dieu sont également divisés 
en deux groupes. Le premier groupe renferme les trois 
premiers commandements, Le second contient les sept 
autres. Le contenu est en partie positif, en partie négatif 
et conçu dans la forme Ja plus brève. 


Les commandements de l'Église, la grâce, 


les sacrements, la: messe. 


Les commandements de l'Eglise sont plus développés 
que les commandements de Dieu. Un court traité de la 
grâce suit les commandements. La doctrine concernant 
la prière a sa place en tête des moyens d'obtenir la grâce. 
Immédiatement après viennent les sacrements. Cette par- 
tie est plus étendue que ne le demanderait le choix des 
matières tel qu'il est établi en principe. L'explication du 
gaint sacrifice de la, messe précède celui de la sainte 
communion. Les sacramentaux ne sont pas mentionnés. 
Un: peu plus loin on trouve un court exposé des vertus 


ainsi que la doctrine relative au péché. Comme dans les . 


catéchismes. de Camisius et de Belarmin, le dernier 


Fraité de efteion, et ok ne peut dire ‘que ce TE 
possède la qualité de toucher directement la vie et. 


de Deharbe. La solution du problème cherchée à l’aide. 


 Parte seconda. 


c' : Ë DC $ fe : 
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LA 


exposé est celui des fins suprêmes de l’homme. Par un 
sentiment de délicate psychologie il n'est pas question, 
dans la conclusion, de l'enfer, mais du ciel. 


Conclusion. hi 


Au point de vue de l'exposé de la doctrine, le Cate- 
chismus catholicus est la liquidation des éléments 
étrangers introduits dans l'explication du catéchisme catho- ns 
lique depuis le xvine siècle. Au point de vue de la forme 
didactique il n’est pas meilleur que les moyens employés 
depuis ce temps pour exposer la doctrine catholique. Éb 150 
aucune façon il ne se débarrasse de cette forme par trop 
théologique imposée à la jeunesse depuis le catéchisme 


des principes de la théologie plutôt que de la pédagogie 
religieuse ne pouvait pas conduire à une solution come (ui ? 
plète. Le Catlechismus catholicus, contrairement à tous #1 ii 
lès catéchismes composés jusqu'à ce jour, ne veut être 
qu’un simple résumé de la doctrine et une règle didac-, 
tique pour'le travail de la formation. Son caractère Mur 


plutôt celui de catéchisme-programme. 


IL n’est pas de plus bel éloge de cette œuvre que 
celui qu’en fit le HèPs lui-même, lorsqu'il écrivit | “a le 
dans sa lettre du 25 avril 1982 


Ces tout derniers temps,’ enflammé d'un zèle admirable 
pour la propagation de la doctrine chrétienne, vous avez 
composé avec une science éminente et une véritable élé 
gance, à l'usage des fidèles du Christ, le Catéchisme 
catholique. 


La cod ification du Droit canonique oriental. ie 


L'œuvre de boditea bn entreprise sous la aus 
direction du cardinal Gasparri donne ses premiers 
fruits. Sa publication, commencée dans les premiers | 
mois de 1934, s’est poursuivie sans arrêt, et déjà 
seize fascicules de la Codificazione canonica se 
tale- -fonti — tel est le titre qu’elle porte — ont. 
paru à ce jour ou sont en préparation. ER voici dé i 
la liste : UE 

Fascicule I, : Testi vari di diritto nuovo (550: ‘ "4 
1902). Parle prima. 

Fasc. IT: Testi vari di diritto nuovo (1550- 1902). 


Fasc. IT : Disciplina antiochena (Siri) : E. Aénte 


canone di Bar-Hebreo. 

Fase. IV : Disciplina caldea : I. Droit ancien : 
Synodes (Synodicon orientale); Collectio canonum 
Synodicorum d'Ebedjésus de Nisibe. 

Fasc. V : Disciplina alessandrina (Etiopi) : Testi 
di diritto antichi e moderni riguardanti gli Etiopi. 

Fasce. VI : Disciplina alessandrina: Testi di diritto 
anticht riguardanti gli Etiopi.. 

Fasc. VII : Disciplina armena : Tesli vari di 
diritto canonico armeno (Seculi IV-XVID). : Ne 

Fasc. VIII : Studi storici sulle fonti del diritto 
canonico orientale. 

Fasc. IX : Disciplina generale antica (sec. II-IX). 


Fase. X : Disciplina bizantina (Rumeni) : Testi 
di diritto particolare dei Rumeni). , 
Fasc. XI : Disciplina bizantina (Ruteni) : Testi 


di diritlo particolare dei Ruteni. ji 

Fasc. XII :  Disciplina antiochena (Maroniti) : 

Testi di diritto particolare dei Maronüli. 

Fase. XHI : Disciplina antiochena (Maroniti) : 
Ï. Jus particulare Maronitarum : A) Textus iuris non nt: 
approbati. Paratur. 

Fasc. XIV : Disciplina antiochena (Maroniti) : 
IT. lus particulare religiosorum. Paratur. 


Fasc. XV : Discipline byzantine (Melkites): Droit 
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Documentation Catholique » 


{ 


ne _ particulier des Melkiles. Première partie : Textes 


: du droit approuvé. , è 
Fasc. XVI : Discipline byzantine (Melkites) : Droit 
particulier des Melkites. Deuxième partie : Textes 
_ du droit non approuvé. Sub prelo. 


PLe Congres juridique international de Rome (1). 


Il en a été dit précédemment un mot, mais nous 
avons réservé la traduction du magnifique discours, 
où, évoquant ses souvenirs, le cardinal, à la veille 
- de sa mort, a fait l’historique de la codification du 
droit canonique. C’est à la séance du 14 novembre 
1934 que ce discours fut prononcé (2) : 


La Commission du Congrès juridique international m'a 
| prié d’exposer à cette Assemblée, pendant la courte durée 
de vingt minutes, la formation par l'Eglise latine du 
Codex juris canonici, Pii X Pontificis Maximi jussu 
‘digestus, Benedicli XV aucloritale promulgatus. J'ai 
accepté l'invitation, ayant été le principal auteur de la 
formation dudit Code, et maintenant je vais faire briève- 
. ment l’histoire complète de notre codification canonique, 
en donnant des détails inédits, parce que personnels. 


0 Nécessité d’une codification (*. c 
_ Avec l'évolution des siècles et les changements de cir- 
_ constances, les lois de l'Eglise catholique, en particulier de 


_ Jlées qu’on pouvait leur appliquer, à elles aussi, la défi- 
_ nition que Plaute donnait du droit romain : immensum 
”  aliarum super alias conservatarum legum cumulum. A 
_ ceux-là mêmes ‘qui avaient passé leur vie dans l'étude 
_ du droit canonique, il arrivait parfois d'ignorer si, con- 
cernant tel ou tel cas particulier, il existait une prescrip- 
tion canonique ou, si cette prescription existait, elle était 
encore en vigueur. De là le désir universel et très vil 
_ ‘des canonisies de voir cesser cette déplorable situation de 
_ la législation ecclésiastique et la suprême autorité ecclé- 
| siastique, c'est-à-dire le Saint-Siège, publier un Code cano- 
nique ad instar des codes civils pour les législations 
civiles. La divine Providence voulut bien exaucer enfin 
ce vœu général. 

En examinant le cours de ma vie, je vois clairement 
ce que-le Seigneur attendait principalement de moi, je 
, veux dire : ma coopération à la formation du Code de 


he 


à 


(1) Le Congrès juridique international, qui s’est réuni 
à l’occasion du 142 centenaire de la promulgation du 
Code justinien et du 7° centenaire des Décrétales de 
Grégoire IX, a tenu ses assises au Vatican du 14 au 
17 novembre 1934. 

130 rapports y ont été présentés portant sur les Décré- 
tales, le Code justinien, le droit romain et le droit 


l canon ; le Congrès a exprimé Je vœu que les principes : 


À éthiques et religieux du Code justinien et des 
Décrétales restent la base de toutes les législations 


À modernes, rappelant aux chefs d'Etat et aux membres de 
la S. D. N. qu'on ne peut impunément trangresser les 
préceptes du droit divin et naturel si on veut établir 
solidement Ja paix intérieure et extérieure ; il a demandé 

ns d'instituer à Rome une Académie juridique pontificale 

où seront conviés des juristes catholiques et même non 
catholiques ; réclamé qu'on suive dans les Universités 
catholiques, pour l’enseignement du droit canonique et 
du droit civil, la méthode proposée dans la Constitution 
apostolique Deus scientiarum Dominus et qu'on défi- 
nisse nettement les limites entre l'étude du droit cano- 
nique et celle de la théologie morale ; à Ja séance de 
clôture, le cardinal Serèdi a présenté un rapport sur les 
travaux du Congrès, et S. S. Pie XI a prononcé un dis- 
cours dans lequel il a insisté sur l'union indissolubie et 
profonde des deux droits romain et civil. 

(2) Le texte italien a été publié dans 

Romano du 15. 11. 34. 

(3) Les sous-titres sont ajoutés par La D. C. 


l'Osservatore 


RAT RATS RAS ET 


l'Eglise latine, s'étaient tellement multipliées et embrouil-. 


TSF EEE 


droit canonique, si nécessaire à l'Eglise et si désiré de 
tous. Aussi, dans son infinie miséricorde, m'accorda:-t-il 
tout ce qui était nécessaire pour remplir cette mission 
ardue, très ardue. Dès mon enfance, il dirigea, pour 
cette fin, fortiter et suaviter, tous les événements de ma 
vie, au point de me faire accepter le poste de secrétaire 
de Ja S. (Congrégation des Affaires ecclésiastiques 
extraordinaires, où là seulement ïi] était possible, ainsi 
que je le dirai dans la suite, de faire la compilation du 
Code canonique. "La 

Mais le Code canonique, pour obtenir tout son effet, 
devait être rédigé par ordre du Saint-Père, sous sa direc- 
tion et finalement être promulgué par lui-même. Il fallait 
donc que sur la chaire de Saint-Pierre siégeât un Pontife 
convaincu de la nécessité du Code et disposé à surmonter 
toutes les graves difficultés que sa compilation devait 
nécessairement présenter. Avec tout le respect dû à sa 
grande mémoire, je ne crois pas que la codification cano- 
nique se serait jamais faite sous Léon XIII, bien que, 
son ponlificat ait été glorieux dans l’histoire ecclésias- 
tique à tant d’autres titres. Mais il y avait alors un \Emi-+ 
nentissime cardinal, le cardinal Sarto, patriarche de Venise, 
qui possédait toutes les qualités nécessaires. D'une part, 
en qualité de curé, vicaire général, évêque, patriarche, 
il avait certainement touché du doigt les difficultés 
que présentait à ce moment la législation ecclésiastique, et 
naturellement il avait, lui aussi, désiré que ces difficultés 
fussent atténuées au moyen de la codification. Qui sait 


combien de fois, dans l'exercice du ministère pastoral, 


il avait désiré un Code canonique, sur le modèle des Codes 
civils ! D'autre part, le cardinal Sarto n'avait pas pour 
habitude de se laisser effrayer ou arrêter par la lon- 
gueur ou la difficulté d'un travail. Tout, en somme, 
faisait prévoir que le cardinal Sarto, élevé au suprême 
pontificat, serait le « Pape de la codification ». A la mort 
du grand Léon, ce fut le patriarche même de Venise qui 
fut élevé au suprême pontificat et prit le nom de Pie X. 


Suggestions du cardinal Gasparri à Pie X. 


Presque immédiatement après son élévation, je fus 
admis, en qualité de’secrétaire de la S. Congrégation des! 
Affaires ecclésiastiques extraordinaires, à lui baiser la main 
et à lui demander sa sainte bénédiction pour moi et pour. 
la secrétairerie. D'un ton tout paternel, le Saint-Père me 
demanda : « Qu'’y aurait-il à faire aujourd'hui, ici ? » Je 
répondis : 
Il me dit: « Peut-on le faire ? Oui, Très Saint. 
Père, on peut le faire ; assurément, c’est un travail long 
et difficile, mais il serait d'une immense utilité pour 
l'Eglise, » Et lui de dire: « Faïisons-le; si je ne 


« Le Code de droit canonique, Très Saint Père. ». 


puis le promulguer, mon successeur le promulguera. — 


Mais non, Très Saint Père, votre Sainteté doit le pro- 
mulguer ; d’une part, nous prierons le Seigneur d’accorder 


à Votre Sainteté dé longues années de vie, au moins 


autant qu'il en a accordées à vos, deux prédécesseurs 
immédiats, et, d'autre part, nous travaillerons avec tant de 
zèle à la compilation de ce Code que ce sera le Code de 
Pie X. » Quelques jours après, fut reçu en audience l'Emi- 
nentissime Gennari, canoniste insigne ; le Saint-Père lui. 
parla de codification suggérée par moi; le cardinal fit 
les mêmes réponses, en ajoutant que ce grand travail 
serait en excellentes mains s’il était confié au secrétaire 


de la S. Congrégation des Affaires ecclésiastiques extraor-. 


dinaires. 


Décision du Saint-Père. 


Ce fut alors, c’est-à-dire environ une semaine après son 
élévation au suprême pontificat, que Pie X décida la 
compilation du Code de droit canonique dont il me 
confia l'exécution ; or, tout le monde sait que Pie X réflé- 


- chissait longuement avant de prendre une décision, mais 


ensuite il restait ferme dans les résolutions prises. 


même, 
_ laïques, partageaient la même opinion ; « bien que le 


1 Le 1 


La nouvelle de la décision du Saint-Père se répandit 


rapidement, mais presque tous la considéraient comme 
impossible à réaliser, à cause des énormes difficultés 
qu'elle soulevait. L'abbé Many, qui fut mon successeur 


à la Faculté de droit canonique de l’Institut catholique 


de Paris, y fit trois conférences pour en démontrer l’im- 


possibilité, ce qui franchement était un peu exagéré. 


Quand le travail fut suffisamment avancé, je l’appelai à 
Rome pour y collaborer, et dès notre première et affec- 
tueuse entrevue, je lui demandai 
nant à la possibilité de la codification « À présent, 
j'y crois, me répondit-il, parce que je la vois. » Dans 
la suite, sa collaboration me fut très utile et l'abbé Many 
fut l’un des plus chauds admirateurs du Code. À Rome 
des juristes de toute classe, ecclésiastiques et 


travail, disaient-ils, soit confié à ce « piocheur » de 
Mgr Gasparri, il ne durera guère que quelques mois, puis 
viendront les vacances qui en marqueront la fin ». Ils 
citaient l'exemple d’un ordre donné par le Pape, vers la 
fin du xvn® siècle, à la S. C. des Rites concernant la 
réforme du bréviaire ; l’ordre dort encore dans les archives 
de la S. Congrégation. Cette opinion commune se modifia 


- au fur et à mesure que le travail avançait. 


à chacun la partie 


Distribution de la tache et méthode de travail. 


Dans la Praefalio qui précède le texte du Code, 
il est dit que les consulteurs, s'en tenant aux règles pre- 


» scrites, devaient préparer les canons-concernant la partie 


du Code qui leur était assignée. À ce propos je dois dire 
qu'une commission de canonistes choisis discuta avant 
tout sur l'index du Code, qui fut ensuite modifié en 
partie, suivant que le suggérait le développement du tra- 
vail ; elle dressa en outre la liste des meilleurs cano- 
nistes connus dans l'Eglise latine tout entière et assigna 
sur laquelle il devait rédiger les 
canons. Tous acceptèrent la tâche qui leur fut octroyée, 
sauf le vicaire général de Vienne, qui demanda à en être 
déchargé, étant donné qu'il avait dépassé sa 9go® année. 
J'accordai facilement la dispense et je passai le travail 
à d’autres. Ainsi qu'on le lit dans la Praefatio, deux con- 
sulteurs au moins écrivirent sur chaque point ; mais sur 
les points particulièrement difficiles ou importants trois 
ou même quatre consulteurs firent leur rédaction, à l'insu 
lun de l'autre. Leurs conclusions imprimées et distri- 
buées servaient de base aux discussions. 


Les deux commissions préparatoires. 


J'avais cit au Saint-Père Pie X que le travail de la 
codification durerait environ vingt-cinq ans et en vérité un 
tel nombre d'années eût été nécessaire s'il n’y avait eu 
qu’une seule commission avec une seule séance par 
semaine. Ce délai de vingt-cinq années me paraissant trop 
Jong, je nommai dès le début deux commissions chargées 
de s'occuper de questions distinctes. Ceux qui avaient 
préparé les canons faisaient toujours partie des commis- 
sions, s'ils étaient à Rome. 

Et ici j'estime opportun de mieux expliquer le fonc- 
tionnement des deux commissions, afin de faire ressortir 
l’immensité de la tâche. Chaque commission se composait 
de dix membres environ, choisis parmi les meilleurs 
canonistes du clergé régulier et séculier ; mais quand il 
fut question d'examiner les canons relatifs aux religieux, 
on leur adjoignit un représentant des Ordres religieux à 
vœux solennels et un représentant des Congrégations reli- 
gieuses à vœux simples. Sous ma présidence, une com- 
mission se réunissait dans la matinée du jeudi, et une 
autre dans la matinée du dimanche, pour examiner les 
canons préparés par les consulteurs concernant diverses 
matières : par exemple, si la commission du Jeudi exa- 
minait les canons De baptismo, celle du dimanche 
examinait les canons De sacra ordinatione, et ainsi de 


AC Les Questions Actuelles » 


s’il croyait mainte-- 
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Ze LE à 
Suite. Aux séances des deux commissions, l'assistant était. 
Mgr Pacelli, aujourd’hui secrétaire d'Etat de Sa Sainteté. 


Nous voici donc à la séance du dimanche : les membres | 
de la commission avaient étudié, par exemple, les canons 


De sacra ordinatione…. réunis par deux consulteurs et 
je demandais à chacun son avis sur chaque canon. Il 
: : ; A 

nest jamais arrivé que tous fussent d'accord concernant 


l'approbation de l’ensemble proposé ; chacun avait quelque 
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: 


chose à ajouter, à supprimer ou À modifier. Si le dimanche 


suivant ils s'étaient réunis avec les mêmes éléments, on 
aurait eu le même résultat. Pour avancer il était donc. 


nécessaire que je fisse une rédaction unique, en tenant * 


compte des conclusions remises aux consulteurs et de la 
discussion ; mais en réalité cette rédaction unique je 


la faisais à ma manière,’ il fallait que je la terminasse . 


sans retard, c’est-à-dire le dimanche même dans l’après- 
midi et le lundi, afin que la typographie pût l'imprimer 


et que je pusse moi-même la corriger et le mercredi la 


remettre aux membres de la commission ; le samedi soir 


ou le lundi, pour la discussion du jeudi. Et toujours. 
Q s— . x . . A 4 . 
ainsi, jusqu'à ce que la commission n’eût plus rien à 


dire. En cas de divergence, la rédaction du canon con- 


forme au canon en vigueur ou acceptée par la majorité 


était mise dans le texte et l’autre rédaction en note, en 
indiquant les raisons de cette place. 


La grande commission examine les canons approuvés 


par les commissions inférieures. 


Outre les deux commissions dont j'ai parlé, il y avait. 


une grande commission de vingt-cinq membres environ. 
Toujours sous ma présidence, cette commission devait 
examiner les canons approuvés par les commissions infé- 
rieures ; mais la réunion de cette commission présentait 
un grand inconvénient. Naturellement chaque membre 
voulait exprimer son opinion sur chaque canon et ainsi, 
pour examiner tous les canons à l'étude, il fallait discuter 
pendant plusieurs heures. Pour obvier à cet inconvénient, 
on supprima la réunion de la grande commission ; par 
contre, on envoya à chaque membre le texte qu’il aurait 
dù discuter, avec 
de chaque canon 
texte annoté dans 
points de vue, ce 
réunion de la grande commission. | 


son propre avis et de renvoyer ledit 
un délai de quinze jours. À tous les 


La commission cardinalice decide en dernier lieu. 


Finalement il y avait la commission cardinalice nommée 
par le Saint-Père. Avant tout, je devais examiner les 
avis de la grande commission, et, mettant de côté ceux 
qui ne méritaient pas considération, soumettre les autres 
à l'examen des Eminentissimes cardinaux, en même temps 
que les textes des deux commissions. Mon avis exprimé, 
la commission cardinalice se réunissait. Un premier exa- 
men terminé, on faisait imprimer de nouveau les textes 
avec les observations de la grande commission approuvées 
par les Eminentissimes cardinaux ou d’autres remarques 
qui lui avaient été suggérées, et la semaine suivante, le 
tout était soumis à un nouvel examen de la commission 
cardinalice, ÿ 

Quand celle-ci déclarait qu'elle n'avait rien d'autre à 
ajouter, le texte était mis à part. 


Un labeur acharnée de quatorze années. 


Tel fut le labeur qui pesa sur mes épaules durant 
quatorze ans environ, depuis le début de novembre jus- 
qu'à la fin de juillet de chaque année, labeur auquel 
il faut ajouter celui de la secrétairerie de la S. Con- 
grégation des Affaires ecclésiastiques extraordinaires ; et 
je puis assurer qu’au cours de l’année, sauf le jour de 


Pâques, compensé par le lundi, le travail de la codifica- 


tion ne connut pas un seul jour de vacance, Par tout 


système remplaçait avantageusement la ! 


ordre pour chacun d'écrire en marge : 


4 
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tre. accompli que par le secrétaire de la S. Congré- 
tion des Affaires ecclésiastiques extraordinaires, qui 
wait à sa disposition à n'importe quel jour et à n’im- 
rte quelle heure la typographie vaticane ; en, outre, 
issant en cette œuvre grandiose de la pleine confiance 
‘ Saint-Père, il expédiait rapidement la besogne sans 
7 pposition d'aucune sorte. Et voilà pourquoi la divine 
Providence, qui attendait de moi ma coopération à la 
codification du droit canonique, me plaçga malgré moi 
e poste. Je le reconnais maintenant, en demandant 
lement pardon si je n'ai pas répondu comme je 
urais dû à ses miséricordieux et bienveillants desseins. 


\ 


Le travail est soumis à l'ultime révisio 
de l'épiscopat tout entier. 


Tandis que la compilation du Code avançait rapidement, 
e Seigneur m'inspira une bonne idée. À mesure que se 
erminait la préparation des.livres, je jugeai qu'il était 
rès opportun de les faire parvenir à tous les évêques 
Eglise latiné, sans exclure les vicaires et les préfets 
| apostoliques, avec ordre, de'les examiner et de me les 
nvoyer ensuite avec leurs observations. Chacun était 
| autorisé à confier le travail de révision à trois canonistes 
ant sa confiance, du clergé régulier ou séculier, \parmi 
plus versés dans le droit, et à tous fut imposé le 
ret qui (chose tout à fait singulière) fut religieuse- 

observé environ 5ooo personnes dans le secret 

LL ntifical. Cette très heureuse idée fut réellement inspirée 
À de Dieu. Quelques Eminentissimes auxquels j'en avais 
| pa confidentiellement furent d'avis contraire, tout en 
jaïssant son utilité, parce que, disaient-ils, cela 


facile de répondre que le retard définitif ne dépasserait 

s six mois et que tandis que les évêques examinaient 
et répondaient l'étude se poursuivrait ici à Rome, Le 
int-Père approuva mon idée, et ainsi les cinq livres du 
odex furent successivement soumis à la révision de 
iscopat tout entier, chose qui fut très bien accueillie 
s évêques en même temps que très utile à la compi- 
: ion du Codex ; la tâche du secrétaire de la S. Con- 
| grégation des Affaires ecclésiastiques extraordinaires en 
ut certainement beaucoup plus aggravée, mais cela n'avait 


_ aucune importance. 


naître que certaines observations eurent une réelle 
mportance, Je suis heureux de signaler celles de l'arche- 
que de Strigonia, prédécesseur de  l'Excellentissime 
cardinal Serèdi, lui aussi insigne canoniste, qui a si bien 
mérité de la codification et que j'ai le plaisir de saluer 
ci présent, comme aussi celles de l'archevêque de Tou- 
Jouse. Je me souviens qu’un jour l'archevêque de Gham- 
 béry vint me trouver : il doutait quelque peu de l’im- 
d | portance de la consultation des évêques. Pour le con- 
vaincre du contraine, je lui présentai les livres I et IT 
| reliés ensemble, tels qu'ils furent envoyés aux évêques, 
| avec les modifications écrites de ma main et suggérées 
| par les évêques : l'archevêque en fut émerveillé, De tout 
ce que j'ai dit jusqu’à présent je dégage une vérité cer- 
taine : notre Code de doit canonique fut composé à 
. Rome principalement par moi, mais avec la collaboration 
4 de tout l'épiscopat de l'Eglise latine, ce qui remplace 
avantageusement um Concile œcuménique et explique 
comment le Code reçut un tel accueil de l’épiscopat lui- 
même. Puisse le Scigneur réaliser le même succès pour 
le Code en préparation de l'Eglise orientale: 


s2) 


MA Résultats de la publication du Code. 


Le bien spirituel preduit par la publication du Codex 
|. ne tarda pas à se manifester. En de nombreux diocèses et 
archidiocèses eurent lieu aussitôt des synodes diocésains, 


ce que j'ai dit, est clair que ce travail ne pouvait 


ous les évêques répondirent, et il est juste de recon- | 


\ 


et les curies furent organisées sur la C 10 
tions du Code. Je ne veux pas non plus passer sous sil 
une chose secondaire mais cependant importante. | x 
montant total des dépenses occasionnées par la compos 
sition du Codex fut d'environ 100 000 lires, car la collas. 
boration de tous, y compris celle du président, fut abso= 
lument gratuite. A la fin du mois de juillet r930, 
360 000 exemplaires étaient vendus ; l’encaissement bruë 
s'était élevé à 4 5oo 000 lires, l’encaissement net à 3 mil 
lions, auquel s'ajoute celui des quatre années suivantes. 
La nouvelle typographie vaticane, qui compte parmi les 
meilleures d'Italie, fut construite et outillée avec l’argen j 
provenant de la vente du Code. En constatant ces résultats 
je ne puis m'empêcher de rendre humblement grâces av 
Seigneur qui m'a permis à moi, tout pauvre que je suis, 
de procurer à son Eglise, outre un bien spirituel d'une 
incommensurable valeur, un avantage économique non 
négligeable au milieu des très graves besoins qu'éprouve 
nécessairement le gouvernement de FlEglise. TES % 
Je termine en rappelant un fait personnel certainement 
ignoré de tous. Le formidable travail de la codification. 
n'élait pas terminé, mais il élait très avancé, lorsque, Le À 
corps fatigué et le cœur un peu découragé, je me rendi: 24 
à Castelgandolfo, au noviciat des RR. PP. Jésuites, | 
pour y passer quelques jours consacrés aux saints exer-| 
cices. Les Pères m'accueillirent ayec une particulière. | 
bonté, et ce repos, loin de tant d’occupations et de préoc- 
cupations, me fit grand bien et au corps et à Fâme. En 
lisant la vie du cardinal Oldescalchi, vicaire général du. | 
Pape, qui renonça à la pourpre pour entrer dans la 
Compagnie de Jésus, l'idée me vint, que je considéra?. 
comme une inspiration divine, d'imiter son exemple. De 
retour à Rome, je me rendis chez le Supérieur général, 
le R. P. Wernz, grand canoniste, avec qui j'étais Hé | 
d'une grande amitié, pour lui exposer mon idée et le 
prier de m'admettre dans la Compagnie. La P: Wernz, ) 
certainement, ne s'attendait pas à pareïlle demande. II me, 
regarda fixement et me dit en souriant: « Je ne vous, | 
reçois pas, et le Saint-Père ne vous donnera pas l’auto-. | 


PERS 


‘’risation. — Pourrais-je savoir pourquoi ? — Parce que: 
Votre Eminence doit terminer le Code. — Mais ce Code, 
un autre l'achèvera mieux que moi. — Non, si Votres 


Eminence ne termine pas le Code, jusqu'à la DORE 


gation pontificale inclusive, le Code sera abandonné. —» 


Alors, je dois renoncer à mon,.idée ? — Oui, renoncez-y, 
et appliquez-vous à faire avancer le travail du Code. :»} 
C'est ainsi que je renonçai à mon idée. | ñ 
À. 

1 

La mort À 


Le 14 novembre, le cardinal avait paru plein de 
santé lorsqu'il présida la séance du Congrès juri- 
dique international et prononça son discours. Ce, 
fut donc avec un vif étonnement que par l’Osser- 
valore Romano du 18 novembre on apprit que le 
cardinal avait dû s’aliter. Le dimanche matin, l’état! 
s’aggrava subitement et les médecins appelés auprès 
du malade ne cachèrent pas qu'une issue fatale 
était à craindre à bref délai. ROUES 

En fait, le cardinal s’éteignit dans la nuit du 
dimanche au lundi. Il avait demandé lui-même les 
derniers sacrements, que lui administra som con-* 
fesseur, le R. P. Modeste, Passioniste. Son neveu. 
le cardinal Enrico Gasparri se trouvait auprès de lui, | 
ainsi que Mer Gervasi et ses plus proches parents. 


Nous empruntons à l’Osservatore Romano 
(rg-20. ar. 34) le récit suivant de ses derniers! 
instants 4 

Dans la soirée, l'état s'aggrava de plus en plus. 


Mgr Gérvasi récita les sublimes prières des agonisants,. 
auxquelles le moribond répondit avec une admirable piété | 


x 


“Ang de, l'Emenentsines cardinal Pacelli pra” 
auprès du vénéré malade et lui annonçait une bénédic- 
tion tout [à fait spéciale du Souverain Pontife, lequel sui- 
13 vait avec une affectueuse et paternelle: anxiété les diverses 
_ phases de la maladie. Le cardinal Gasparri, en pleine 


lucidité d’esprit, reçut le très précieux don avec nne intense | 


et visible émotion, et, ne pouvant articuler un mot, \il 
_ zemercia d’un sourire lumineux Jéminent collègue- qui 

_ Ja lui apportait. 

… Geste significatif et magnifique qui redit pour l'éternité, 
au déclin d’une si noble vie, employée tout entière pour 
VEglise, la dévotion éclairée, vibrante et filiale, du regretté 

” et cher cardinal envers le Vicaire de Jésus-Christ. 

AST heures, ce fut l'agonie. À 22 h. 15, sereinement, 


… pressant sur sa poitrine le Crucifix — le divin Com- 
_ pagnon de touie une vie de saintes fatigues et de mérites 
2: et des heures suprêmes, — le grand cardinal rendait sa 


très belle âme à Dieu. 

La triste nouvelle fut aussitôt communiquée par l'Emi- 
nentissime cardinal Enrico Gasparri au Saint-Père, à la 
Secrétairerie d'Etat, à S. M. le roi d'Italie, à S. A. R. le 
prince héritier, à S. Exec. le chef du gouvernement d’lta- 
lie, à la nontiature apostolique, à l'Académie d'Italie. 

Le corps, revêtu des habits cardinalices violets, fut 
exposé momentanément dans la chambre du cardinal. 

_ -Ausitôt après, vers 23 heures, commencèrent les visites ; 
parmi les tout premiers qui se rendirent à la villa du 
Colle Oppio, on vit venir S. Exc. Mgr Ottaviani, ainsi 

_ que quelques personnalités de la Secrétairerie d'Etat et 

_ de la Cité du Vatican. - 


Les condoléances. 


f Nous traduisons d’après l'italien les principaux 
 télégrammes publiés dans l’Osservatore Romano 
Mer 15-34): 


\ 


Le corps diplomatique. 


A TEminentissime cardinat Granilo di Belmonte, doyen 
du Sacré-Collège, est parvenu, de la part de S. Erc. von 
Bergen, ambassadeur d'Allemagne, doyen du corps diplo- 
matique près le Saint-Siège, le télégramme suivant : 


À 

# 

pe 
x 
#Y 


Avec le plus profond regret, le corps diplomatique près 
Je Saint-Siège apprend la triste nouvelle de la mort de 
S. Em. Rme M. le cardinal Pietro Gasparri, qui prive 
le Sacré-Collège d’un de ses membres les plus illustres et 
dont le nom reste éternellement lié à la géniale et hardie 
entreprise de la codification du Droit canonique. 

Ce regret est d'autant plus profondément ressenti que 

plus grande est l'estime que l'éminent diplomate défunt 
sut s’acquérir par son tact exquis dans les relations qu’il 
- entretint avec nous durant ses longues et délicates fonc- 
=._ tions de secrétaire d'Etat en des moments historiques 
- d'une importance politique exceptionnelle. 
» Que votre Eminence Révérendissime veuille bien se 
L faire l'interprète auprès du Sacré-Collège cardinalice des 
éincères condoléances qu’au nom du corps diplomatique 
et en mon nom j'ai l'honneur de lui présenter. 


Signé : vON BERGEN. 


Le prince de Piémont. 


S. À. R. le prince Humbert de Piémont a adressè 
de Naples le télégramme suivant à l'Eminentissime car- 
dinal Enrico Gasparri : 


La princesse et moi ayons appris avec une vive dou- 
leur la mort de l’Eminentissime cardinal, votre oncle, 
et nous envoyons à Votre Eminence nos condoléances 
émues. 


Votre très dévoué, 
L 


1 
= 
4 
: 


UmBerTo p1 SAVOIA. 


ts Les Questions Acelles ». 


A 


au cardinal Enrico Gasparri un télégramme ainsi era F 


une 


_ Le sénat d'Italie. 


S: Exc. l'hon. Federzoni, 


président du Sénat, a adressé 

Pour la douloureuse disparition du grand cardinal, 
qui était une gloire de la patrie, de la science, non moins PES 
que de l'Eglise, je présente à Votre Eminence et à loute 
votre parenté la sincère expression de mes profondes 
condoléances. VOA 

à FEDERzONI. 
L'Académie d'Italie. 

Au nom du président Guglielmo-Marconi, absent de Rome, 
et de tous les académiciens, je m’acquitte du triste devoir 
d'exprimer à la famille affligée de l'Eminentissime car- D. 
dinal les sentiments de profonde douleur et de profond 
regrét pour la disparition de l’insigne cardinal qui, à la. 
fin d’une vie consacrée tout entière, dans le plus haut : 
esprit d’abnégation, à la science, à l'Italie, à la chré- | 
tienté, voulut bien faire à la Royale Académie d'Italie k 
l'honneur de le compter parmi ses membres. à ‘ 

Pour le président, le vice-président d'âg 
Carco Formiour. 


wi : 


He (4: 


; 


Des 
Le même jour l'Osservaiore Romano contenait : 
longue énumération des personnalités qui. 
vinrent s'incliner devant la dépouille mortelle du. 
cardinal. Nous traduisons ce passage de l'italien : 


Hier, lundi, à 18 heures, S, À. R. le duc de Bergame, 14 
accompagné de son aide de camp Giriodi di Monastero, | 
s'est rendu au domicile du cardinal défunt. Après avoir. 
salué le cardinal Enrico Gasparri, le prince est resté: 
quelques minutes en prières ferventes auprès du cercueil. 

Ainsi que nous l'avons déjà annoncé, le comte Suardi é 
est venu également exprimer les condoléances de leurs 
Majestés le roi et la reine. Il a été reçu par le sénateur 
Sily, cousin du défunt, et par le secrétaire, Mgr Gervasi ; 
après avoir exprimé ses vives condoléances, le comte est. 
resté quelques moments à prier. 

S. Exec. le préfet Bianchetti, chef de Cabinet de ht 
présidence du Conseil des ministres, fut aussi un des 
premiers à présenter, hier, en personne, ses très vives 
condoléances, sa 

Il est impossible de relever ici les noms illustres des 
autorités et personnalités civiles, politiques, militaires, 
qui se sont succédé sans interruption dans le pieux pèle- “ 
rinage auprès de la dépouille vénérée du grand cardinal. 

Nous citerons entre autres S. A. Eminentissime le 
prince Chigi Albani, grand maître de l'Ordre de Malte ; 
le président du Sénat, $. Exc. Federzoni ; le duc del 
Mare, S. Exc. Thaon di Revel, S. Exc. le ministre Acerbo, |: … 
le sous-secrétaire Arcangeli, le gouverneur de Rome, le ï 
vice-questeur grand-officier Rosati, le prince Ruspoli, 
prince Barberini, le duc Torlonia, le comm. Nogara, le 
général Goggia, le général Pariani, S. Exc. le sénateur | 
d'Arnelio, le général Gonzaga, le sénateur Facchinetti, 
le sénateur Calisse, l'hon. Polverelli, l'hon. Caradonna, le 
grand officier Manzia, le comte Salimei, le comm. Bono- : 
melli, le prof. Biagetti, l'abbé de Stotzingen, l'abbé 
Vannucci, le P. Ledochowski, le P. Bello, le P. Tavani ; 
de très nombreux Supérieurs généraux d’Ordres et de 
Congrégations religieuses. 

Mardi, à 11 heures du matin, S. M. le roi Alphonse XIII 
est venu s'incliner devant le cercueil ; après avoir prié 
dévotement il a présenté ses condoléances à T’Eminen- 
tissime cardinal Enrico Gasparri. 


DAT is 


x 
ue 


L'acte de décès 


De la revue Rome (nov.-déc. 1934) 


La nuit même, Mgr Ottaviani, substitut de la Secré- 
tairerie d'Etat, accompagné du juge Angelini Rota, du 


tribunal de la Cité du Vatican, a mis les scellés sur le 


EE 


_ bureau du cardinal, Cette mesure est toujours prise à Ja 
mort de personnalités ecclésiastiques chez qui pourraient 
__ se trouver des documents intéressant le Saint-Siège et 
sur lesquels ce dernier garde tous ses droits. 
L'acte de décès du cardinal Pietro Gasparri a été 
dressé le mercredi 21, en présence du maître des céré- 

_ monies pontificales, Mgr Boncompagni Ludovisi, vice- 
* camerlingue de l'Eglise, et des membres de la Chambre 

apostolique, au complet. 

Le cardinal Enrico Gaspärri, neveu du défunt, ainsi que 
- plusieurs autres parents de ce dernier, étaient présents. 
. L'acte, rédigé sur parchemin et portant le sceau pon- 
_tifical, a été introduit dans un tube d’étain et placé 
_ dans le cercueil. 

Le cardinal a institué légataire universel et exécuteur 
testamentaire son secrétaire, Mgr Arthur Gervasi, qui était 
} son collaborateur depuis vingt ans. Il laisse une fortune 
.  insignifiante, car il avait distribué, de son vivant, une 
“ partie de ses biens à ses parents et donné la majeure 
_ partie du reste à la Propagande. 


Les obsèques. L'inhumation à Ussita. 


Les obsèques ont été célébrées, le 22 novembre, 

à l’église Saint-Ignace, où le corps avait été trans- 
DAbeté la veille au soir. La revue Rome (nov.-déc. 
Da 1934) en donne le compte rendu suivant : 


L'officiant était Mgr Trocchi, auditeur de la Chambre 
apostolique. L'’absoute fut donnée, au nom du Pape, par 
le cardinal Granito di Belmonte, doyen du Sacré-Collège. 
_ | Vingt cardinaux, dont, les cardinaux Hlond et Serèdi, 
_ avaient pris place au chœur. Outre la Cour pontificale 
au complet, on distinguait au premier rang d’une assis- 
fo tance d'élite le duc de Spolète, neveu et représentant du 
roi d'Italie, et le garde des Sceaux, délégué par M. Mus- 
 solini; Mgr Boudinhon, recteur de Saint-Louis des Fran- 
_ çaïs, représentait l’Institut catholique de Paris. 

* Au moment de l'Elévation, les deux régiments de gre- 
'nadiers et la cohorte de milice fasciste, massés sur la 
wi as Saint- Ignace, présentèrent les armes, tandis que la 
musique jouait en sourdine un air funèbre. 

Le soir même, la dépouille mortelle, accompagnée par 
le cardinal Serèdi et Mgr Peroni, évêque de Norcia, et 
. une suite d'automobiles, saluée sur tout le parcours par 
* une foule recueillie, surtout à Terni, où une absoute fut 
* donnée sur la place de la cathédrale, arrivait sous la 
de à Ussita. 

_ C'est là qu'a eu lieu le lendemain l'inhumation, pré- 

_ sidée par le cardinal Enrico Gasparri, venu de Rome, et 

au-devant duquel s'étaient rendues toutes les autorités, 
ayant à leur tête le préfet de Macgrata. 

11 La neige tombait encore au début de la cérémonie 

, funèbre et elle blanchissait la campagne lorsque le long 

cortège funèbre se mit en route vers le cimetière, où 

le cardinal a été inhumé, à midi précis, tandis que le 
soleil commençait à montrer ses rayons. 

Sur la tombe, selon les dernières volontés du défunt, 

il n’y aura que le nom, avec les dates de naissance et 
: de mort : grande leçon d’humilité. 


Il — Documents pontificaux 


On sait qu’en dehors des actes émanant directe- 
ment de la Secrétairerie d'Etat, portent la signature 
du secrétaire d’Etai les seules Lettres apostoliques. 
- Si ces lettres sont adressées au secrétaire d’Etat lui- 
même (v. g. quand il est nommé protecteur d’une 
Congrégation ou d’une œuvre), il y a la mention 
« Pour le secrétaire d'Etat, X..., substitut, ou sous- 
‘secrétaire d'Etat ». 


Sous le pontificat de Benoît XV, le nombre des 


«€ Documentation Catholiqu 7) 


" 


PAST portant la signature) di a dia 14 
publiés dans les ‘Acia Apostolicae Sedis atteint le 
chiffre de 218. | 
Sous le pontificat de Pie XI les mêmes documents T 
s'élèvent au chiffre de 364. 
Quelques-unes des lettres signées par le cardinal 
ont paru dans Îa Documentation Catholique. Il. 
serait trop long d’en dresser la liste complète. On. 
les retrouvera facilement, grâce aux tables semes- 
trielles qui les mentionnent régulièrement, £ 
Nous ne reproduisons ci-après que la traduction 
des actes pontificaux qui sont personnellement , 
adressés au cardinal Gasparri par les deux derniers 
souverains Pontifes. 4 f! 


{° Benoît XV 


RENTE LEE 


Pour les orphelins 23 
victimes du tremblement de terre des Abruzzes. 


Sal Nostro cuore » de Benott XV. ê 
(2522016) 


MowsIEUR LE CARDINAL, 


Lettre « 


Dans Nôtre cœur de Père, déjà déchiré par la cruauté - 
d’un spectacle que l’histoire humaine ne connut jamais, - 
le tremblement de terre du 13 courant a ouvert une - 
autre blessure et le fait saigner d’une non moins vive : 
douleur. ; 

Sous le coup de l'affreuse catastrophe, Nous adorons : 
les desseins de la divine Providence ; mais Nous consi- 
dérons comme un devoir pour Nous de consacrer sans | 
délai au soulagement des malheureuses et chères popu- 
lations qui ont survécu au terrible fléau toutes Nos. 
sollicitudes de Père et de Pasteur, dans la mesure 
où Nous le permettra la gêne actuelle du Siège apo- 
stolique. 

Il y a toutefois, parmi les survivants, un groupe qui 
réclame Notre dévouement illimité : Nous voulons dire 
les pauvres orphelins. 

Devant ces infortunés, Monsieur le Cardinal, Nous : 
sentons, plus encore que pour nul autre, les entrailles * 
de la paternité que Jésus-Christ Nous a donnée. 

C'est pourquoi, confiant dans le zèle sage et actif 
dont vous Nous avez donné, en quelques mois, des 
preuves éclatantes, et certain que votre œuvre, bien loin 
d'être entravée, trouvera de toutes parts un accueil bien- 
veillant, Nous avons décidé de vous conférer plein mandat 
pour Le recherche, les soins et l'éducation des orphelins 
susmentionnés et Nous vous autorisons à prendre à cet 
effet toutes les mesures qui seront nécessaires. Il Nous 
est agréable d'espérer que vous ne vous dépenserez pas : 
en vain au nom du Vicaire du Christ, soit pour essuyer … 
ces larmes amères entre toutes, soit pour former tant | 
d’infortunés à la vie religieuse et civile, à laquelle le ” 
malheur les a préparés davantage encore. | 

Pour les Jourds sacrifices que cette entreprise ardue 
vous occasionnera, vous trouverez, Monsieur le Cardinal, 
un réconfort dans la Bénédiction apostolique que, de 


grand cœur, Nous vous accordons, comme gage des 
grâces célestes. 


Du Vatican, le 25 janvier 1915. il 


Benoît XV, Pape (2). 


(:) Traduction des Actes de Benoît XV, t. I, p. 
(Bonne Presse). $ PES | 


(2) Le texte italien de cette lettre a paru dans les Acta 
Apostolicae Sedis (27. 2. 15). F 


Prières au Sacré Cœur età Marie: pour obtenir RE paix. 


Lettre « Il 27 Abprile met » de Benoît XV. 
(5 7 


; cs 

-  MonsIEUR LE CARDINAL, 
Le 27 avril 1915, par la lettre adressée au R. P. Craw- 
ley-Boevey, Nous avons étendu à tous ceux qui consa- 


- creraient leur maison au Sacré Cœur de Jésus les indul- 
. gences accordées deux ans auparavant pour cet acte de 


2 


LECTE 


mémoire, aux familles de la République chilienne. Nous 
voyions alors nous sourire, vive et sereine, l'espérance 
que le divin Rédempteur, appelé à régner visiblement 


es 


paternelle invitation à la paix que Nous Nous propo- 


… dans les foyers domestiques, y répandrait les trésors 
 infinis de douceur et d’humilité de son Cœur très 
aimant et préparerait tous les esprits à accueillir la 


sions d'adresser en son auguste Nom aux peuples belli- £ 


gérants et à leurs chefs pour le premier anniversaire 
de l'éclatement de la terrible guerre actuelle. L’ardeur 
avec laquelle les familles chrétiennes et même les soldats 
des différentes armées combattantes ont offert à Jésus 
depuis ce jour l’hommage de leur amoureuse soumission, 
si agréable à son divin Cœur, accrut Notre espérance et 
Nous encouragea à élever encore plus haut le cri paternel 
de la paix. Nous avons alors indiqué aux peuples l’unique 
voie pour arranger — avec honneur et à l'avantage de 
chacun d’eux — leurs dissentiments, et, traçant les 


c 


… future assise des Etats. Nous les avons conjurés, au 
* nom de Dieu et de l'humanité, d'abandonner les propo- 
sitions de destruction mutuelle et d'en arriver à un 

accord juste et équitable, 

/ Mais Notre voix haletante, invoquant la cessation de 
- J'immense conflit, suicide de l'Europe civile, fut ce 

jour-là et resta par -la suite inécoutée |! Il sembla au 

contraire que s'élevait encore davantage la sombre marée 
de haines s'étendant parmi les nations belligérantes, et 
| la guerre, entraînant d’autres pays dans son épouyan- 

table tourbillon, multiplia les ruines et les massacres. 

Cependant Notre confiance n’en fut pas diminuée | 

= Vous le savez, Monsieur le Cardinal, vous qui avez vécu 
et qui vivez avec Nous dans l’attente anxieuse d’une paix 
ardemment désirée. Dans l’inexprimable brisement de 
Notre âme, et au milieu des larmes très amères que Nous 
versons en voyant les douleurs atroces accumulées sur les 
peuples combattants par cette horrible tempête, Nous 
aimons à espérer que désormais n’est plus éloigné le 
jour, objet de Nos désirs, où tous les hommes, 
fils du même Père céleste, recommenceront à se consi- 

° dérer comme frères. Les souffrances des peuples, deve- 
nues presque intolérables, ont rendu plus aigu et plus 
intense le désir général de paix. Fasse le divin Rédemp- 
teur, dans la bonté infinie de son Cœur, que dans les 
âmes des gouvernants aussi les conseils de douceur 
l'emportent et que, conscients de leur propre respon- 
sabilité devant Dieu et devant l'humanité, ils ne résistent 
plus davantäge à Ja voix des peuples qui appelle la 
paix. 

Que dans cette fin monte vers Jésus, plus fréquente, 
plus humble et plus confiante, ‘spécialement pendant le 
mois dédié à son très saint Cœur, la prière de la malheu- 
reuse famille humaine, et qu'elle l’implore pour obtenir 
la cessation du terrible fléau, Que chacun se purifie 
plus fréquemment dans le bain salutaire de la. confession 
sacramentelle, et offre ses supplications, avec une insis- 
tance affeclueuse, au Cœur très aimant de Jésus, uni au 
sien par la sainte communion. Et puisque toutes les 


(x) Traduction des Actes de Benoît XV,.t. I, pp. 149- 
150 (Bonne Presse). 


tions Acinelles D» —=——— sa 


TE : . À 
grâces due l’Auteur de, tout bien daigne accorder aux. 


piété par Notre prédécesseur Pie X, de vénérée et sainte. 


pieuse et dévote invocation, et que celle-ci porte vers | 


ment désirée et qu’elle rappelle ensuite aux siècles LR 


bases sur lesquelles devra reposer, pour être durable, la, 


ya] 


ve. 


V4 z Ar 


pauvres descendants d’Adam sont, par un amoureux | 
dessein de sa divine Providence, Moponsées par les mains ne 
de la Vierge très sainte, Nous voulons que, plus que . NA 
jamais en cette heure redoutable, se tourne vive et con- - 
fiante vers l’auguste Mère de Dieu la demande de ses 


enfants très affligés. En conséquence, Nous vous char 

geons, Monsieur le (Cardinal, de faire connaître à 
l’épiscopat du monde entier Notre ardent désir que l'an 
recoure par l'intermédiaire de Marie. Dans ce but, Nous 


ordonnons que, à partir du premier jour du mois de. ‘es 
juin prochain, soit définitivement ajoutée aux litanies - 
de Lorette l’invocation Regina pacis, ora pro .nobis, 
que Nous avons. autorisé les Ordinaires à y ajouter tem- 
porairement par le décret de la S. Congrégation Re, 
Affaires ecclésiastiques extraordinaires en date du 16 no. 
vembre 1915. 

Que s'élève donc vers Marie, ait est Mère de mA 
ricorde et toute-puissante par grâce, de tous les points. 
de la-terre, dans les temples majestueux et dans les plus 
pétiles chapelles, des royales et des riches demeures des 
grands comme des plus pauvres masures, où s’abrite 
une âme fidèle, des champs et des mers ensanglantés, JL. 


elle le cri angoissé des mères et des épouses, le gémis- 
sement des enfants innocents, le soupir de tous les cœurs qu 4 
généreux ; qu'elle incite sa tendre et très \bienveillante 
sollicitude à obtenir au monde bouleversé la paix ardem- : 


venir l'efficacité de son intercession et la grandeur das 
bienfait qu’elle nous jaura accordé, ja 
Avec cette confiance au cœur, Nous supplions Dieu. 
d’accorder à tous les peuples, que Nous embrassons avec 
une égale affection, les grâces les plus précieuses, œ 
Nous vous donnons, Monsieur le Cardinal, ainsi qu’à tous : 
Nos fils la Benédicé on apostolique. S 
Du Vatican, le 5 mai r917. | 
Ë | Benoîr XV, Pape. 


Les changements politiques et territoriaux 
en Autriche et en Italie. 


Lettre « Dopo gli ultimi » de Benoît DA 
(8. 11. 18) e 


MONSIEUR LE CARDINAL, 


Après les récents succès des armées italiennes, les enne- | 
mis du Saint-Siège, persévérant dans leur dessein de, 
tourner contre lui tous les événements tristes ou joyeux, 
ont tâché et tâchent encore d'’exciter contre lui l’opinion 
publique italienne qui est dans la joie pour le triomphe 
obtenu — comme si le Souverain Pontife’ éprouvait au : 
contraire du déplaisir de cette victoire. 

Pour vous, Monsieur le cardinal, vous connaissez ‘bien 
Nos sentiments pour en être témoin tous les jours, et 
vous savez aussi quelle est la pratique et la doctrine de 
l'Eglise dans de semblables ‘circonstances. Dans Notre 
lettre du 1% août 1917, adressée aux chefs des différentes : ! 
Puissances belligérantes, Nous exprimions le vœu (et 
Nous l'avons depuis exprimé dans d’autres circonstances}. - 
que les questions territoriales entre l'Autriche et l'Italie 


\ reçussent une solution conforme aux justes aspirations 
des peuples. 
Récemment, Nous avons donné des instructions À 


Notre ronce de Vienne pour qu'il se mette amicalement 
P 


(x) Cette lettre porte la date du 8 novembre 1918 dans 
les Acla Apostolicae Sedis (5. 12. 1918). — Le tome Ï 
(p. 204) des Actes de Benoît XV (Bonne Presse), qui 
publie la traduction française, donne par erreur à ce 
document la date du 3 novembre 1918. Voir également 
la traduction donnée par la Croiæ (19. 11. 1918). 


| rapport avec les diverses NT AO MINES | 
d’Autriche- Hongrie qui, à l'heure présente, se sont cbn- 
stituées en Etats indépendants. 
C'est que l'Eglise, société parfaite qui a pour fin 
que la sanctification des Ron, dans tous les temps 
dans tous les peuples, de même qu elle s'adapte aux 
erses formes de gouvernement, admet de même sans 
e difficulté les An PSE à politiques et 


LE aalières étaient Det généralement connus, nulle 
ne sensée ne continuerait à Nous attribuer un 


regre qui n’a aucun fondement. à 


lités n’ont pas encore cessé partout, et le bruit des 
armes ‘qui continue en. plusieurs endroits est pour Nous 
e cause de préoccupations et de craïntes. Mais, dans 
rance que l’aube joyeuse de la paix qui s’est levée 
otre bien-aimé pays /ne tardera pas à réjouir aussi 
utres peuples belligérants, Nous goûtons à l'avance 
douceurs du jour, qui n'est plus éloigné, où la cha- 
era de nouveau entre les hommes et où la con- 
orde universelle unira les nations en une ligue féconde 


be 


avec une 


que Nous Néba donnons 
D toute PNA 
, 8 novembre 1918. 

Benoîr XV, Pars. 


tte lettre contient un appel du Souverain Pon- 
en faveur de l’Autriche. 

dénonce « la situation inique et lamentable 
en l'Autriche s’est trouvée réduite du fait 
fortune des armes et du traité de paix ». 
Cette situation « a pris désormais une gravité 
) telle qu’il Nous est impossible de garder plus long- 
Poire le silence ». 

… Le Pape déclare : « Nous affirmons seulement le 
it douloureux — et l'opinion publique est ici 
ement d’accord avec Nous — que la situation 
elle de l'Autriche est absolument intolérable, 
: car lle va enlever à une nation entière la possi- 
bilité de se procurer les moyens de subsister mis 
par. le Créateur à la disposition de tous les 
hommes. » 


Misérables conditions de la vie en Russie. 


| Lettre « Le notizie » de Benoît XV (5.8. 21) 


Les nouvelles qui, ces jours-ci, Nous informent de la 
Situation où se trouvent les populations russes, sont, 
comme vous ne l’ignorez pas, Monsieur le Cardinal, par- 
ticulièrement graves. Autant qu’on peut en juger par la 
Jaconique sobriété de ces prernières informations, nous 
nous trouvons en face d'une des plus effroyables cata- 
: strophes de l’histoire. D'immenses multitudes de créatures 
_ humaines, fauchées par le typhus et le choléra, errent 
KA || désespérément Sur une terre devenue stérile; elles 
refluent sur les centres les plus populeux, où elles Sabre 


1 


1(x) Le texte de cette lettre à paru seulement dans 
reine Romano (2%. x. or). La Documentation 
Catholique en a donné Ha traduction (t. 5, p. 130). 

1 Traduetion de da Croix Ca Bar). 


de l'empire ù 


gouvernement des 
“prompte et efficace action commune. 


trouver de pain, et d'où de se voient chasser par la 
force des armes, Du bassin de. Ja Volga, ce sont de “ 
millions d'hommes qui, en face de la mort la plus 
terrible, invoquent le secours de l'humanité. 1 … 
Ce cri de douleur, Monsieur le cardinal, Nous a pro- 
fondément meurtri, Il s'agit d’un peuple déjà éprouvé, 
au plus haut point, par le fléau de la guerre; d’un. 
peuple sur lequel brille le caractère du Christ et qui a. 
toujours formellement voulu appartenir à la grande 
famille chrétienne, Tout séparé qu'il soit de Nous par. 
des barrières que de longs siècles ont élevées, ïl est. 
d'autant plus près de Notre cœur de Père que plus. 
grande est son infortune, ÿ 
Monsieur le Cardinal, Nous Nous senfons le devoir de 
faire tout le possible pour secourir des fils qui se trouvent. *. 
Join de Nous. Mais l’immensité de la ruine est telle : 
que tous les peuples doivent s'unir pour y pourvoir ;. 
aucun effort, si grand qu'il soit, ne sera de trop en face. 
de l’immensité du désastre. C’est pourquoi Nous vous, 
invitons, Monsieur le Cardinal, à mettre en œuvre les. 
moyens qui sont à votre dilposition pour signaler au. 
diverses . nations la nécessité d’ une | 


Notre appel s’adresse tout d’abord aux peuples chré- 
tiens ; ils connaissent l’infinie charité du divin Rédemp- 
teur, qui a donné son sang pour faire de nous tous ses” | 
frères ; il va ensuite à tous les autres peuples civilisés, Da 
parce que tout homme digne de ce nom doit se sentir | 
le devoir d'’accourir là où meurt un autre homme. Ë 

Plus d’une fois, dans les années de calamités que nous 
traversons, le Siège apostolique a élevé la voix au milieu. 
des nations, conscient qu'il est de la haute et douce 
mission que Dieu lui à confiée. Si Notre parole renou- à 
velle aujourd’hui ses appels à la charité, avant même 
que ne se soit éteint le dernier écho de Nos dernières : 
exhortations et de Nos récentes supplications, c'est seule- 
mbent parce que les nouvelles douleurs égalent et dé-. 
passent peut-être les maux antérieurs. 

Que dès maintenant tous les fils de l'Eglise répandus 
dans le monde entier, en remettant leur obole pour léurs 
frères qui meurent de faim, fassent monter vers Dieu : 
leurs prières, afin qu'il daigne Nous secourir par sa 
Providence infinie et hâter la fin d'un aussi terrible fléau. 

En formulant ce vœu, il Nous est agréable, Monsieur : 
le Cardinal, de vous accorder la Bénédiction apostolique. 

u Vatican, 5 août ro2r. 


Bevoir XV, Pape. À 


9 S.S. Pie XI 


Dix fois S. S. Pie XI a adressé au cardinal Gas- | 
parri des documents personnels, insérés dans les 
Acta Apostolicae Sedis. Quelques-uns concernent 
des questions de très haute gravité auxquelles le. 
secrétaire d'Etat devait donner une particulière - 
attention :; d’autres concernent des missions ou des 
anniversaires personnels du cardinal, 

Nous donnons ci- après la traduction intégrale des 
documents non insérés encore dans la revue et un 
résumé ou une simple référence pour les autres. | 


La conférence de Genes (avril 1922). 


Lettre Q Il vivissimo PNB PR » de S. S. Pie ae : | 
(29. 4 2) 0. | 
| 
| 
| 


On se souvient qu’à l’occasion de la Conférence 
de Gênes le Pape avait adressé à Mer Signori, arche- 


vêque de Gênes, pour le féliciter de sa lettre à ses 


() Le texte de cette lettre n’a pas pass Soi Acta. 
Apostolicae Sedis. qe : 


15% 


! 14 d Tr 
autographe Con l | nat x, ni PER mémoire, - fut très vivaient & affecté | 
7 avril 1022, qui fut communiquée par son desti- | cette nouvelle, en songeant avec regret qu’une imag 
nataire -à M. Facta, président de la Conférence | de Marie si. sacrée disparaissait ainsi pour le peuple: chré- 
(D: CS t. 7; col. ‘ 1027-1028). -lien et en premier lieu pour la ville de Lorette, qui, par. 

C'est à propos de cette même Conférence que | un dessein de Dieu, avait été choisie entre loutes. pour. 
_ fut écrite la lettre IL vivissimo, desiderio au cardinal | recevoir la maison de Nazareth. 
De. La traduction intégrale en a été donnée Aussi, s'inspirant de sa dévotion envers la grande 
RTE la Documentation Catholique (£. 7, col. 1155- Mère de Dieu, il tint non seulement à contribuer par | 

1156). Nous ne citerons ici que ce passage : 


[...] Personne, assurément, ne peut douter que le 
succès d'une si importante Conférence, où se trouvent 
* rassemblés les représentants de presque toutes les nations 
civilisées, ne doive marquer une date historique pour 
da Ron chrétienne, spécialement en Europe. Les 
peuples, :si cruellement éprouvés par la dernière guerre 
| «et par ses affreuses conséquences, qui durent encore, | 
“espèrent à bon droit que la Conférence aura pour effet : 
| de supprimer, autant qu'il est possible, le péril de nou- 
| veaux conflits sanglants ét de pourvoir au plus tôt à la 
_ restauration économique de l'Europe. Si elle mène à 
bonne fin les deux parties d'un si noble dessein, les: 
quelles sont inséparables ; ou si, du moins, elle prépare 
les bases sur lesquelles ce programme pourra se réaliser 
dans un avenir non éloigné, la Conférence de Gênes aura 
- bien servi l'humanité : elle lui aura ménagé comme une 
ère nouvelle de paix et de progrès, où l’on pourra dire, 
avec Ja Bible, que la justice et la paix se sont embras- 
sées (iuslilia et paz osculalae sunt), étant bien entendu 
», ‘qu'on ne doit point séparer 5 charité des exigences de 
Ja justice. | . 

Le retour à l’état normal du Conso hum humain dans 
ses éléments essentiels, ainsi opéré en conformité avec 
. les principes de Ja droite raison — laquelle est, 
‘surplus, comme une manifestation du plan divin, — sera 
gouverainement avantageux pour tous, vainqueurs et 
vaincus, mais tout particulièrement pour les infortunées 
populations de l'Europe orientale : déjà ruinées par la 
guerre, par les luttes intestines, par la persécution reli- 
gieuse, elles sont aujourd’hui, par surcroît, décimées par 
la faim et les épidémies, alors qu'elles irouveraient dans 
* leur sol de si abondantes sources de richesses et pour- 
 raient être de puissants facteurs de restauration sociale. 
À ces peuples — encore que l’infortune des temps les 
ait séparés jadis de notre communion — puissent par- 
venir Nos paroles de compassion et de réconfort, écho 
des sentiments de Notre regretté prédécesseur ; Nous y 
joignons le vœu ardent que forme Notre cœur paternel | qe Ja Vierge, Nous vous bénissons affectueusement ‘et 
de les voir jouir avec Nous des mêmes bienfaits d'unité | baternellement de tout cœur. Enfin, pour que l'événe- 
et de paix, qui trouvent leur expression dans la commune ment procure de plus grands fruits aux âmes, Nous vous. 


orner la demeure terrestre de la Sainte Famille 
nouvelle statue, autant que possible identique à la Lie 
mière.- Quant à Nous, accueillant ce vœu comme 
saint héritage sacré, Nous avons eu à cœur de l'accom- 
plir, et l’on peut dre que maintenant il est heur 
ment réalisé, Mais nous avons voulu ajouter quelque 
chose au projet de Notre prédécesseur qui Nous à 
propre et témoignât en même temps de la très. 
affection que Nous avons depuis Notre enfance 1 
la Reine du ciel. à FA 

C’est pourquoi, après avoir orné Nous-même la. 


- 
À 


Nous l’avons couronnée, -au cours d'une cérémonie s0 ke 
nelle. 1] Nous reste maintenant à faire transférer à 
Lorette cette très sainte statue, afin que les pèler Le 
rivalisant pour ainsi dire de zèle entre eux dans le culte 
 marial, affluent de nouveau de toutes les parties du 
monde pour la _Yénérer. Mais le ee et de Sp rés | 


aurons cru devoir confier la translation de la : at 
qui Nous semblera le mieux représenter Notre personne 
non seulement par sa vertu, son prestige et sa dignité, 
mais encore par sa vie et ses actes. C'est Dao 
cher Fils, Nous’ vous avons désigné pour Notre lég: 
en cette cérémonie, vous qui, Nous le disons, ête 
plus fidèle interprète et réalisateur de Notre volonté. 
Et vraiment votre renommée est si grande, vous avez. 
telle conscience des fonctions dont vous êtes 
que Nous profitons volontiers de cette circonstance po 
vous montrer Notre singulière bienveillance. jh 

Au milieu de tant de soucis et de préoccupations 
tout genre que vous partagez chaque jour avec Noù 
pour le bien de l'Eglise catholique, accomplissez heure 
sement cette magnifique mission, entouré d’une cou. 
ronne de cardinaux et L'é Edues, suivis du clergé € 
du - peuple. Quant à Nous, Nous recommandant Nous 
même, ainsi que l'Eglise militante, au puissant patronag 


participation aux divins mystères. accordons le pouvoir de donner la Bénédiction papale : 
avec indulgence plénière applicable aux âmes des défunts. 

- Le transfert de la statue de N.-D. de Lorette. Donné à Rome, auprès de Saint-Pierre, le dix-sept du 
| ) mois d'août 1922, de Notre Pontificat la première année. 


Lettre « Norunt omnes » de S. S. Pie XT PIE XI, PAPE 
(17:87 22) À 


Cser Frs, SazuT ET BÉNÉDICTION APOSTOLIQUE, 
Tous savent quelle fut l’affliction du monde catho- Eté € La ricorrenza » SAS PE x 


lique lorsque, il y a peu de temps, l’auguste statue de (5. 5h 23) 

la bienheureuse Vierge Marie fut complètement détruite 

dans l'incendie du sanctuaire de Lorette, statue vénérée Monsieur LE CARDINAL, a 

si pieusement et si fréquemment au cours des siècles par Ce n’est pas pour vous seulement que votre jubilé UN 

les peuples. Plus que les autres, Notre prédécesseur | épiscopal constitue un cher anniversaire, à cause des 
douces émotions et des suaves souvenirs qu'il éveille en : : 


È votre esprit. Il Nous est fort agréable à Nous aussi, qui, 

Fa Sn h AIE io Le en Nous associant à votre joie, avons une nouvelle OCCa- 

suscription suivante Ad Emum P. D. Petrum, til. sion de vous manifester Notre spéciale bienveillance, 

Sancti Laurentii in Lucina, S. R. E. presb. cardinalem car, en servant durant si longtemps et si fidèlement 

Gasparri, a negotiis La ER a tt wr Re UNS 
uretum Bealae Mariae - 

Lan HR gr RÉRTES aureoque diademale (x) Texte italien dans Acta Apôstlolicae Sedis (5:3! 23): 
redimilam. — Traduction de la Croix (8. 3. 23). 


Jubilé épiscopal. 


Sr 


Vh 


"Eglise | avec SORA “haute intelligence et Raul zèle actifs 


vous avez su vous acquérir de nombreux mérites. Hs 
Nous amènent à vous donner un témoignage public de 
a ces sentiments que Nous éprouvons à votre égard, 
d'autant plus que Nous vous en exprimons du même 
coup Notre reconnaissance personnelle pour l’aide puis- 
sante que, depuis plus d’un an, vous Nous donnez dans 
le gouvernement de l'Eglise et dans la part que, à côté 
de Nous, vous prenez à ces sollicitudes quotidiennes. 
Dans cette incessante intimité, Nous avons pu faire 
une expérience continue d'une harmonie de vues qui, 
:pour Nous, est un grand réconfort et qui vous facilite 
> vous-même la fidèle interprétation de Notre pensée. 
11 est done naturel qu'en remerciant avec vous Dieu de 
si grands dons, Nous le priions en même temps avec 
ferveur (qu'il Nous accorde d'utiliser longtemps votre 


ements se précipitent. 

 Voulant, de ‘plus, vous atlesier par un modeste, don 
otre attachement, 
hpni objet qui Nous est particulièrement cher, parce qu'il 
est un souvenir de Notre jubilé sacerdotal, et c’est aussi 
ävec une grande affection que Nous vous accordons 
Notre Bénédiction apostolique, afin qu’elle soit pour vous 
: J'auspice des faveurs célestes les plus abondantes et les 
_ plus signalées, 

* Au Vatican, le 5 mars 1998. & 
: PIE XI PAPE. 


La médaille du Jubilé de 1925. 
… Chirographe de Si S: Pie XI (8. 
A VEminentissime Pietro  Gasparri, 


la Sainte Eglise romaine, 
LEucina, secrétaire d'Etat. 


A] 


126): 


cardinal prêtre de 
du titre de Saint-Laurent in 
 ExoneNTissiMe MONSIEUR LE CARDINAL, 
_ C’est avec une particulière complaisance que, au len- 
demain de l'Année sainte et en ce jour consacré à la 
Chaire. de Saint-Pierre à Rome, Nous avons l’occasion de 
\\ vous donner, Eminentissime Men le cardinal, la 
ui belle et impressionnante médaille de Marschall que Nous 
"\ joignons à ces lignes, à vous que vos très hautes fonc- 
_ tions désignent à tous comme Notre collaborateur quo- 
tidien et l'interprète autorisé de. Notre pensée, 
Nous Nous empressons d'ajouter, et Nous Nous plai- 
_ sons à le faire, que vous. avez toujours été et Notre col- 
ti Jaborateur infatigable et Notre interprète fidèle, trouvant, 
dans les difficultés et dans les peines aussi Son bless 
“que graves, un réconfort allant jusqu’à la ‘joie dans la 
\ sonscience de servir la cause du divin Roi Jésus-Christ 
* Notre-Seigneur et de l'Eglise. Ainsi pouvons-Nous bien 
ous appliquer à vous aussi, après Nous l'avoir fait pour 
 Nous-même, les paroles lues aujourd'hui de saint 
Pierre Apôtre : In quo exsullabitis, modicum nunc si 
oportet contrislari in variis tentationibus. 

Nous vous bénissons de tout cœur. 

Votre très affectionné et comme frère en Jésus-Chgist. 


PIE XI, PAPE (x). 


(1) Traduction de l'italien -paru 


dans les Acta Aposto- 
Ficae Sedis du 1. 2. 


ÿ 26. — Publié également par l'Osser- 
" | vatore Romano du 18-19. 1. 26, qui le ‘fait suivre de 
. £es lignes : « Sa Sainteté elle- -même a présenté à l’'Emi- 
nentissime cardinal, à l'audience ordinaire du matin, la 
grande et artistique médaille, œuvre de Marschall, qui 
porte sur l'avers l’image extrêmement ressemblante du 
Saint-Père avec l'inscription : Pie XI, Souverain Pon- 
tife. Année du Jubilé MOMXXV, et au revers le monde 
catholique allant en pèlerinage à Rome, splendidement 
sendu par d'innombrables figures représentant toutes les 
saces et toutes les nations, sur un fond de bannières et de 

croix, au-dessus desquelles domine la basilique vaticane. 
Dans le pourtour on lit : Haurietis aquas in gaudio de 

D bnibus Salvatoris. 


précieuse collaboration à une heure surtout où les évé- 


Nous sommes heureux de vous offrir 


” seul, 


| Réforme de à euhbon ecelé astique e en | Italie 
et droits du Saint-Siège. ; 


Chirographe € Si à annunciato » S. 8. Pie x1 
A18,%5: 26) M È 


Dès son accession au pouvoir, le fascisme avait 


entrepris, entre autres réformes, celle relative aux 
« affaires du culte » et notamment la réforme de: 
la législation ecclésiastique. 11 avait, dans la Com- 
mission chargée de formuler des propositions | con- 
crètes à cet effet, introduit trois prélats, Mgr Ta- 
lamo, Mgr Capitani et Mgr Cisterna, mais cette 
nomination avait un caractère purement unilatéral 
et, en fait, le Saint-Siège n'avait aucun représen-. 
tant officiel à la Commission. Quand les travaux 
de celle-ci furent sur le point d'aboutir, le Souverain 
Pontife adressa au cardinal Gasparri la lettre Si 
è annuncialo dans laquelle il rappelait que la 
réforme, contrairement à ce qu’on avait voulu con- 
clure de la présence des prélats à la Commission, 
avait été étudiée et préparée en dehors du Saint- 
Siège et de l'autorité ecclésiastique suprême. 


Maintenant que l’on veut traduire en lois ces propo-+… 
sitions — déclarait notamment le Souverain Pontife, —à 
que donc par la force des choses on veut légiférer sur. 
des matières et des personnes qui sont soumises, au. 
moins en ordre principal, au pouvoir sacré qui Nous 
a été confié par Dieu, le devoir du ministère apostolique. 


dont Nous répondons devant Dieu même, et devant Dieu. ë 


Nous impose de dire et de déclarer que sur de 
telles -matières et de telles personnes Nous ne pouyons. 
reconnaître à d’autres ni droits ni pouvoir de légiférer. 
sans qu’au préalable des négociations convenables et de 
justes accords interviennent avec ce Saint-Siège et avec. 
Nous (2). 


Les nt de Latran. 


1° Chirographe « Ci si è nes » de S. S. Pie XI 
(30+ s. 29) À ! 


La Documentation Catholique en a donne A tra 
duction in extenso (t. 21, col. 1504-1510). 

On se souvient que dans ce document S. S. Pie XE 
fait entendre une énergique protestation contre cer- 
taines interprétations des accords conclus entre le 
Saint-Siège et l'Italie. 


Télégramme de S: S. Pie XI 
a S. M. le roi Victor-Emmanuel III (7. 6. 29) QUE 


La mission de transmettre ce télégramme au roi 
Vicior-Emmanuel IIT fut confiée par S. S. Pie XI 
au cardinal Gasparri à l’occasion de l’heureuse con- 
clusion des accords de Latran. 

La traduction de ce document a été donnée. 
dans la Documentation Catholique (t. 21, col. ab: 
1594). 


Texte italien dans 


(CHA re 
(rN8-N 20), 

(2) Voir le texte in ertenso de cette lettre dans la D. C. 
t. 26, col. 508-509. 

VU ‘Cf. texte italien dans Acta Apostohoe Sedis (r1. 
29 

Su Cf. texte italien dans Acta Apostolicae Sedis (11. 6. 
29). 


Acia Apostolicae Sedis : 


e) où 


XIVe eteaaite du  Mont-Cassin. 
© Quod epistula » de S. S. Pie XI 
Os: 9 j 


PIE XI, PAPE 


Cner Firs, SALUT ET BÉNÉDICTION APOSTOLIQUE, 


; ue 


* Ainsi que Nous avons été très heureux de l’annoncer 
… dans la lettre que Nous avons adressée récemment à 
Notre Vénérable Frère Grégoire Diamare, évêque titulaire 
de Constance, Nous tenons à participer, par l'intermé- 
diaire de Notre légat, aux fêtes qui seront célébrées pro- 
- chainement à l’occasion du xiv® centenaire de la fonda- 
… tion de l’archiabbaye du Mont-Cassin, 

. C'est en effet Notre volonté de manifester là plus 
= excellemment quel culte pieux Nous avons pour cet 
illustre maître et cette illustre gloire de la discipline 
religieuse, Benoît de Nurcie ; comme aussi quelle affec- 
_ tion paternelle toujours croissante Nous portons à toute 
_ sa famille religieuse, 

Voilà pourquoi ‘c'est à vous, cher Fils, qui Nous 
assistez de si près dans le gouvernement de l’Église et 
‘qui, plus que nul autre, partagez Nos soucis, Nos solli- 


_! ne doutant pas qu'il vous 
agréable et qu'il remplira 
entière du Mont-Cassin. 
= Par la présente lettre, Nous vous choiïsissons pour 
- Notre légat, chargé de représenter Notre personne et de 
présider et de mener à bonne fin en Notre nom et avec 
Notre autorité chacune des cérémonies qui auront lieu 
- à l’occasion des solennités qui vont être très prochaine- 
ment célébrées au Mont-Cassin, De même que Nous 
sommes certain que le prestige de la pourpre romaine 
” accrue par la dignité de Notre légat concourra grande- 
ment à l'éclat de cet heureux événement, Nous avons de 
même pleine confiance que la piété qui brille en vous 
-et votre dévotion envers le vénéré patriarche saint 
Benoît sera pour tous un exemple et un encouragement. 
En attendant, afin que tout se passe pour le plus 
grand bien et avec le plus de fruit, après avoir imploré 
l'assistance de Dieu, Nous vous donnons de tout cœur, 
aussi bien à vous, cher Fils, qu'à tous ceux qui assiste- 
__ ront aux solennités, la Bénédiction apostolique, comme 
gage de l’heureux succès de l'événement et en témoi- 
gnage de Notre paternelle bonté. 


très 
la population 


sera personnellement 
d'allégresse 


PIE XI, PAPE. 


Démission de la charge de secrétaire d'État. 


Lettre © Si compie oggi » HN SN Pie NE 
(raz 30): 


MoNsiEUR LE CARDINAL, 


La huitième année s'achève aujourd'hui depuis le jour 
où, au lendemain de Notre élection, cédant à Nos 
instances, vous vous engagiez et commenciez à Nous 
donner la même aide et la même collaboration que, dans 
les hautes fonctions de secrétaire d'Etat, vous aviez 
avec un si intelligent et un si fidèle dévouement et 
avec un si heureux succès, données à Notre prédécesseur 


(x) Traduction du texte latin publié dans Acla 
Apostolicae Sedis, 1. 5. 29, sous le titre Ad Em. P. D. 
Petrum, tit. S, Laurentii in Lucina S. R. E. presb. card. 
Gasparri, publicis negoliis administrum, quem legatum 
saum mitlit ad sollemnia decies quaterque saecularia archi- 
coenobii Cassinensis. 

(2) Le texte italien a paru dans Acla Apostolicae Sedis 
{22% 2, 30). 


. siroibtal 


- citudes et Nos joies, que Nous confions ce grand honneur, 


\ 


“Cardinal, depuis que, en acceptant avec transport la 


1 


fl LA 


24 


RAT Ô  # JAN Ÿ À. Fer LAS 
é D à AU RES Te (ARTE PAU N TRES 
cluelles D» —— AR DEN 
immédiat, Benoît XV, de toujours chère et vénérée Pa 
mémoire, £ : PL 


Et plusieurs mois se sont déjà écoulés, Monsieur Je il 
présidence que Nous vous offrions de Ja Commission | 2 
cardinalice constituée par Nous pour préparer la codi- 
fication du Droit canonique oriental, vous Nous pré- 
sentiez votre démission de secrétaire d'Etat, parce que 
vous ne voyiez pas la possibilité d'occuper en même 
temps ces deux charges. Si Nous avons attendu jusque 
aujourd’hui pour en prendre acte formellement et pour … 
l’accepter, bien qu’à contre-cœur, comme Nous le faisons? 
par la présente lettre, ce n’est pas seulement parce que | 
ce jour où commence pour Notre pontificat une année 
nouvelle peut ne pas sembler inopportun pour un chan- 
gement aussi important que votre remplacement dans vos … 
hautes et délicates fonctions, par un successeur si favo- 
rablement connu, et que Nous n'avons pas besoin de 
vous présénter, le cardinal Eugenio Pacelli. CN 

Ce délai de plusieurs mois veut dire aussi et dit à ui | 
seul Ja peine que Nous ressentons en Nous privant de | 
votre continuelle et quotidienne aide et collaboration. 
Nous trouvons, néanmoins, une grande consolation dans 
la pensée que Nous pourrons toujours compter sur vous 
et sur votre concours, et cela non seulement dans la 
difficile et importante entreprise de la codification du . 
droit canon oriental. : PEER 

Une autre raison Nous a! obligé de prendre Notre 
temps, c’est qu’il Nous fallait vous préparer une demeure D'ÉE 
convenable pour votre repos si bien mérité et qui ne 
restera pas inactif. ne 

Et maintenant, en vous remerciant avec gratitude de 
votre intelligente, fidèle et dévouée collaboration durant 
ces huit années — collaboration particulièrement, labo- 
rieuse et non moins particulièrement bénie de Dieu en 
ces derniers temps — et en vous souhaitant et en 
demandant à Dieu pour vous tout le bien possible, : 
Nous vous bénissons de tout cœur. 

Du Vatican, 7 février 1930.. 


t 
TAN 


PIE XI, PAPE, (x). 


Y 


Quatre-vingtièeme anniversaire de naissance. 
Lettre « Semper in studiis » de S. S. Pie XI si de 
(25. 4132) 0. 54 AUS 
PIE XI, PAPE F4 \ 


Cner Fizs, SAzuT Er BÉNÉDICTION APOSTOLIQUE, 


Pour celui qui s’adonne constamment à l'étude et au 
travail, la vieillesse s'avance sans qu'il s'en aperçoive. 
C'est ce qui vous arrive, à vous qui accomplissez déjà 
votré quatre-vingtième année, mais sans que vos forces | 
et la vigueur de votre esprit déclinent, L 

Après avoir consacré tout votre passé à l'exercice des |» 
fonctions les plus importantes, au milieu des soucis les 
plus graves, pour la plus grande extension de la gloire 
de l'Eglise Romaine, soit dans l’enseignement du droit, 
soit dans diverses délégations apostoliques, soit ‘surtout: 
dans le gouvernement aussi long que sage des affaires 
publiques de l'Eglise, vous goûtez maintenant un repos 
mérité, tel cependant qu’il ne rende pas votre vieillesse 
languissante et inactive, mais au contraire active €t 
toujours occupée et ‘entreprenante. 

Ces tout derniers temps en effet, enflammé d'un zèle 


ft) Groix, 18: /2% 30. à È 

(2) Cf. Acta Apostolicae Sedis (1. 6. 32). Gette 
lettre porte comme suscription : Ad Emum P>D. Peirum 
til. S. Laurentii in Lucina S. R. E. presbyterum cardina- 
lem Gasparri eumdemque S. R. E. camerarium, XVI aelatis 
lustra feliciler explentem. 


avez or avec une science éminente et une 
à l'usage) des fidèles du Christ, le 
(Eutssniome cahbl que, et vous faîtes paraître aujour- 
une nouvelle édition plus adaplée aux récentes 
et aux. nécessités actuelles de votre ouvrage sur le 
: si apprécié des hommes versés dans 
\rôit, que na avez publié il y a déjà longtemps. 


vous ont aucunement empêché de présider la Com- 
1 ssion des ‘éminentissimes “cardinaux auxquels Nous 
avons demandé, il y à trois ans, de codifier le droit pour 
| l'Eelie pin bien se avec uñ entrain et. une 


te, vous écoutes ‘avec Mae l'avis des autres, 
dirigez toutes les discussions ‘avec la plus grande 
ence et la plus grande sagesse ; il est donc hors 
doute que cette entreprise si ardue mais si impor- 
soit menée à bonne fin, grâce à votre sagacité / et 
sas vos collègues, ainsi je ‘au zèle # à l'activité 


à bte | aussi leur opinion. 
’est pourquoi, cette renommée répandue si loin et 
Jargement, que vous vous êtes acquise par votre 
_ admirable zèle et votre talent, 
Ir et s'accroît de plis en plus. Aussi, profitant de 
Nous est donnée, Nous vous adressons, 
allez accomplir votre quatre-vingtième 
Nos vives et cordiales félicitations, et Nous Nous 
sons Yolontiers avec vous de ce que, répondant 
pP fa ement à Notre attente, vous ne cessez, même dans 
privée et vone de Nous assurer votre active 


Fils, qui 


us prions le Dieu très bon qui a promis de it 
re qui le craignent « le contentement, la joie et Ja 
ité », de vous accorder une paisible, douce et 
vieillesse. { 


à vous et à tous ceux 
, Ja Réhédichion apostolique. 
le 25 du mois 


2, de Notre Pontificat la onzième. 


PIE XI, PAPE 


L'œuvre du théologien 
et du canoniste 


Séance solennelle de rentrée de l’Institut, 


Te mercredi 28 novembre 1928, à x5 heures, à 
la séance annuelle de rentrée de l’Institut catholique 
eut lieu l'inauguration d’un buste de $S. Em, le car- 
dinal Gasparri (1), sous la présidence de LL. EBm. les 
. Cardinaux Luçon, archevêque de Reims; Dubois, 
ârchevêque de Paris; Binet, archevêque de Besan- 
çon ; Mor Levame, auditeur de Ja noncialture, repré- 
À ‘sentant ‘de S: Exc. Mer Maglione, nonce apostolique, 
et, de plusieurs évêques, protecteurs de l’Institut 
! catholique, 


./ (1) Ce buste a été offert à l'Institut catholique par ses 
4 anciens élèves et quelques-uns de ses amis, L'initiative 
du projet aujourd’hui réalisé a été prise par M. l’abbé 
 Vacelet, du diocèse de Saint-Claude, dans le courant 
de 1926. Le recteur s'en entretint avec S. Em, le cardinal 


Ensuite ni ces occupations intellectuelles ni ces projets | 


|! Oui, 


Collège de la Propagande ; c’est celui de qui vous con 


cellules de ce couvent. 


se confirme de jour en ‘| de l'ai, quant à moi, connu dans nos Conseils: nulle 


(rise les saints, devait dès le début de son pontificat 


| et la mise en ordre des 


. Oh! ouil Arduum sane myfnus dont, au prix de prodi-… 
_gieux efforts, notre ancien collègue vint à bout en quatorze 


Du discours de S. Exc. Mer De du recteur 
de l’Institut catholique, nous extrayons ce passage 
(cf. numéro supplémentaire de Lo du. Bulletin de 
l’Institut catholique de Paris) : \ sd 4 


FerLe Saint- Siège réclame avec instance l'institution. 
d’une chaire de droit canonique. Léon XIII à proposé. 
lui-même un candidat, Mgr Tarnassi ; mais au cours des 
vacances, il le fait entrer dans la diplomatie pontificale 
gt lui substitue un jeune maître déjà de grand do 


| 
depuis trois ans professeur au Séminaire romain æt a 


templez sur cette .estrade le buste offert par ses anciens 
élèves, œuvre admirable du grand sculpteur Canonica + 
S. Em. le cardinal Pierre Gasparri. à 

Dix-huit années de sa vie, qu'il a daigné appeler If 
meilleures, allaient s’écouler dans quelqu’une des hombles 


Vie de labeur intense et de constant don de soi-mê 
à ses élèves : « Il était, m'écrit l’un de ceux-là, et n 
dés moïndres, le professeur toujours aimable, dé cerDie k 
tous, à toute heure du jour, comme un Sulpicien. » 


prétention, nulle morgue, il donnait son avis fermement 
et simplement. Îl suivait dans la maison la règle de la 
communauté, édifiant exemple ide vie sacerdotale, Son 
unique distraction, c'était l'œuvre des Italiens à Paris, 
qu'il dirigeait en compagnie de son ami Mer Graffin. 
L'enseignement de l'abbé Gasparri était profond «et cepen- 
dant lucide. « Pas un muage ; il possédait l'art de es ë 
fier les questions les plus ténébreuses. » Les traités qu'il 
publia, «entre autres celui du Mariage, en portèrent læ 
preuve hors de l'enceinte de l’école. Un autre don, le 
plus précieux pour un maître, lui avait été départi, celui 
d'éveiller des vocations et de former des disciples. 
Tout le désignait pour l'œuvre vraiment formidable 
que le Pape Pie X, avec cette hardiesse qui caracté- 


* 


imposer à ‘sa science et à son dévouement : la révision 
textes qui, accumulés d'âge 
en âge, constituaient l'immense réservoir de la légpis- 
lation ecclésiastique : « La codification du droit canon 
est assurément possible, lui dit un jour le Pape. Si 
Très Saint Père. — Eh bien ! faites-la | » Et Pie x 


signait bientôt le motu proprio « Arduum sane munus ».… 


ans, Benoît "x, dans l’allocution consistoriale du 4 dé- 
cembre 1916, l'en félicita avec émotion : « Non seulement, 
disait-il au cardinal, il a porté plus que tous le poids 
de l'œuvre depuis ses débuts, mais il a montré dans la 


Gasparri, au moment de la béatification des Martyrs des: 
Carmes, en octobre 1926. Son Eminence agréa avec: 
plaisir cette marque de fidèle attachement ‘et voulut bien 
promettre de faire faire ce buste par un sculpteur romain. 
Quelques-uns des anciens élèves du cardinal résidant À 
Paris se réunirent alors : Mgr Sabatier, vicaire général 
et official du diocèse ; M. l'abbé Villien, doyen de la | 
Faculté de droit canonique, prirent la tête de la souscri : | 
lion. L'artiste choisi fut un des grands maîtres de. | 
sculpture contemporaine en Italie, M. Canonica, président. 
de l'Académie des beaux-arts, celui- là même qui était 
chargé du monument de Benoît XV pour Saint-Pierre de 
Rome. Lorsque Mgr Baudrillart se rendit à Rome en 
avril 1928 l'œuvre était à peu près achevée et elle lui. 
parut de tous points digne d'’admiration. On avait. 
espéré pouvoir l'inaugurer avant la fin de l’année sco- | 
laire rg27-1928. Mais elle ne parvint à Paris qu'à la 
fin de juin. L'inauguration n'en fut d’ailleurs que plus: 
solennelle, puisqu'elle coïncida avec l'assemblée générale. 
de NN. SS. les évêques protecteurs. — Cf. Bulletin de 
l'Instilui catholique de Paris, numéro M 2028 


pe 


u Code un. esprit et une science ss äroit tout” à 
Va fait remarquables, ainsi qu’une constance dans l'étude 
et dans le travail qui ne se démentit même pas lorsque, 

Chargé des affaires d’Etat, il se vit distraire par d’autres 
occupations. » Six mois plus tard, le jour de la Pente-- 

… côte 1917, au milieu de la guerre mondiale, Benoît XV 
promulguait cette monumentale œuvre législative 

_ qu'avaient préparée et rendue pour lui possiblé dix-huit 

_ années d'enseignement à l'Institut catholique de Paris. 

Ceci, Mgr Gasparri ne l’oublia jamais. N'était-ce point 

. aussi dans notre pieuse chapelle, que, le 6 mars 1898, 
il avait reçu la consécration épiscopale des mains du 

à cardinal Richard, qu'il vénérait comme un saint ? in 

É Secrétaire des Affaires extraordinaires, cardinal, secré- 

taire d'Etat de Benoît XV et de Pie XI, si Eu que 

fussent ses fonctions, Mgr Gasparri aéuait toujours rester 
le même, simple, éoueillans, serviable à l'égard de 

8 quiconque vient à lui de l’Institut catholique de Paris. 

"à Que de fois, en des heures difficiles, sans cesser d’être 

à ferme sur les principes, n'a-t-il pas tiré les uns ou les 

autres dé pas périlleux ! Avec quelle largeur ïl est 

venu à notre aide lorsque les mesures prises au début 
de la guerre nous privaient de la plus grande partie de 
nos ressources | Enfin, de tout son cœur, il se dépensa 
| pour que le Saint-Siège, à la fin de 1925, donnât le 

… plus significatif éclat au jubilé de l'Institut catholique. 
# Son souvenir doit vivre dans cette maison qu ’il a illus- 

7 trée et aimée; il y vivra. Merci à ceux qui, en nous 

… donnant le beau marbre que voici, rendront ce souvenir 


10 


ne 

sé plus présent à ses successeurs qui n’auront pue ‘comme 
Fe nous, connu Je cardinal da 

À 


Du de s. Em. le cardinal Binet. 


s. Em. le cardinal Ber, à son tour, prononça 


dans son discours les paroles suivantes ;: 


[...] 1! m'est particulièrement agréable de remplir ce 
devoir de justice et de cœur au jour où l’Institut catho- 
— Aique reçoit en effigie sous cette coupole celui qui, après 
… avoir travaillé ici dix-huit années dans une humble 
se cellule, a pris place au Vatican, aussi près que possible 
‘du Vicaire du Christ. [..] 

On ne sait qu'admirer davantage dans l’éminent prince 
de l'Eglise, de l’ampleur et de la fermeté de la science 
- juridique ou de la pénétration et de la profondeur de 
la science théologique. La grande sollicitude sacerdotale 
que Son Eminence exerçait à Paris envers les ouvriers 
italiens, les grandes charités qu'elle fait à Rome achèvent 
de caractériser la très haute personnalité ecclésiastique 
dont le souvenir sera perpétué avec honneur dans cet 
Institut. [...] 


+ 


Discours de S. Em. le cardinal Dubois. 


En fin de séance, S. Em. le cardinal Dugois pro- 
- nonça les paroles suivantes : 


_ Au risque de refaire un éloge déjà magistralement 
tracé, l'archevêqué de Paris se doit pourtant, à son tour, 
d'évoquer ici; devant ce marbre, œuvre d'art magni- 
fique et touchant témoignage de reconnaissance, Ja 
mémoire du grand cardinal qui, avant d'être le secré- 
taire d'Etat de Benoît XV et de Pie XI, illustra notre 
Institut catholique par ses doctes lecôds et édifia ce 
diocèse de Paris par son zèle désintéressé au service de 
ses compatriotes italiens. 

Ce buste est si vivant que j'ai l'illusion d’avoir devant 
moi lé cardinal lui-même, Et j'éprouve le besoin de lui 
dire — respectueusement, mais fraternellement, — comme 
si je lui parlais à lui-même, notre gratitude -et notre 
admiration. 

Eminence, vous étiez venue de Rome avec l’auréole du 
savant, et dix-huit années durant vous avez ici enseigné, 


| 
D 222 


ue écrit vos doctes leçons. Vous avez initié à la science 
canonique de nombreuses générations de prêtres français, 
justement fiers, aujourd’hui, de Jeur ancien maître Let 


- dont vous avez daigné véster l'ami, 


Et votre science de professeur déjà illustre « se toi 
nait à aimer ». Vous exerciez la charité comme vous. 
dispensiez la vérité; vous donniez votre cœur, cornmé. 


_ vous faisiez rayonner votre intelligence ; et, cela, discrè- CE 


tement, simplement, bonnement, cherchant le repos dans 


la pratique d’un apostolat Obsébr: mais combien fécond |  .. 


combien utile à vos chers compatriotes ! 

Mais Rome, qui vous avait prêté à Paris, vous réclama | 
pour des labeurs toujours plus vastes, plus délicats, vous 
réservant, en récompense, les plus grands honneurs. Je 
ne les rappellerai pas ; ils sont dans toutes les mémoires 

Paris vous perdait, mais Paris se souvient. Les os 
murs de ce couvent gardent l'écho de votre voix; les 
allées du jardin, la trace de vos pas ; notre églièe des 
Carmes, le souvenir des messes que vous y avez célé- 


brées,, plus encore, celui de votre consécration épiscoe. 


pale, Par le saint “cardinal bre 


Et, dans les listes professorales de cet Institut, comme 
il nous plaît de voir inscrit, auprès de votre nom, le 
titre de professeur émérite, et de penser que survit parmi 
nôus, après de longues années déjà, la mémoire de vos. 
enseignements ét de vos exemples ! pots 

Aussi bien puis-je en témoigner devant cette illustre 
assemblée : vous avez laissé ici un peu de votre cœur, 
notre Institut s’honore de votre bienfaisant et constant 
appui, et non seulément notre Institut, mais tout notre 
enseignement secondaire libre, puisque vous êtes le protec- 
teur de l'Alliance de nos maisons d'éducation chrétienne. } 

A votre vivant souvenir s'associera désormais votre 
vivante image, et les générations d'étudiants ecclésias- 
tiques et laïques qui se succéderont ici apprendront de | 
vous le véritable esprit de piété et de charité, la noblesse 6 
du travail intellectuel, la beauté de l’apostolat, la fidélité Ù 


des sentiments et — par-dessus fout — le dévouement 
constant et absolu à la sainte Eglise et au Souverain 
Pontife, Mb 14 


Et tous ici, unis dans les mêmes sentiments de véné- 
ration et de gratitude pour votre auguste personne, nous 
prions Dieu de bénir vos labeurs si féconds pour l'Eglise 
et de vous conserver longtemps encore au poste d’hon- : 
neur et de dévouement où vous a appelé la confiance 
renouvelée de deux Souverains Pontifes, 


Lettre collective des évèques protecteurs 
au cardinal Gasparri. 


A la suite de cette inauguration le Bulletin de 
l'Institut catholique de Paris (25. x. 29) publiait 
l’article suivant : 


Nous avons mentionné en son temps l'intéressante par- 
ticularité qui rehaussa notre séance solennelle de rentrée : 
en souvenir des années passées à Paris à l’enseignement 
du droit canonique par S. Em. le cardinal Gasparri, ses 
anciens élèves avaient offert à l’Institut catholique un 
buste de leur professeur émérite, qui a été inauguré à 
l’occasion de l'assemblée générale des archevêques et 
évêques protecteurs, le jour de la séance publique. 

La lettre suivante avait été adressée à S. Em. le car- 
dinal  Gasparri : 


« Paris, le 28 novembre 1928. 
» EMINENTISSIME SEIGNEUR, 


» Les cardinaux, archevêques et évêques protecteurs 
de l’Institut catholique de Paris, réunis en Jeur assem- 
blée ‘annuelle, se font un honneur et une joie ‘de vous 
prier d’agréer leurs respectueux hommages. 


np 


__» À l’occasion de l'inauguration du buste de Votre 


ÆEminence, qui, désormais, ornera Ja salle des Actes de 


l'Institut catholique, ils aiment à évoquer la mémoire 
du professeur émérite, aujourd’hui cardinal de la sainte 


| Eglise et secrétaire d'Etat de Sa Sainteté, qui illustra 


jadis de ses leçons notre établissement d'enseignement 
supérieur, : 
_ » Votre souvenir, Eminentissime Seigneur, restera indis- 
solublement attaché à notre Faculté de droit canonique 
et celle-ci sera toujours fière de vous avoir compté au 
nombre de ses premiers maîtres. ; 
ÿ » Votre enseignement, vos écrits, ont porté au loin 
la renommée de ses débuts ; ils continuent de l’auréoler 
de votre gloire désormais immortelle depuis que votre 
nom s’est inscrit au frontispice du Codex Juris Canonici. 
_)» Votre bienveillance aussi nous est fidèle ; vous suivez 
ayec un grand intérêt le développement magnifique d'une 
institution qui a conquis une belle place sur le terrain 

es sciences profanes. De cette surveillance, de cet intérêt, 

ous prions Votre Eminence d'agréer nos très sincères 
remerciements. 

_» Nous n'oublions pas, Eminentissime Seigneur, que 
‘des Français ne vous épargnent ni calomnies ni injures, 
parce qu'avec vigilance et fermeté vous suivez, vous 
appliquez les directions de notre auguste Chef, S. S. le 

ape Pie XI. | | 

» Et puisque, hélas ! ces attaques viennent de France, 
cardinaux, archevêques et évêques français, nous nous 
faisons un devoir de les réprouver et de vous en dire, 

Æminentissime Seigneur, notre légitime tristesse et nos 

profonds regrets. : 

» Tous unis dans les mêmes sentiments de vénération 
et de gratitude pour votre auguste personne, nous prions 
Dieu de bénir vos labeurs si féconds pour l'Eglise, et 
de vous conserver longtemps encore au poste d’honneur 

S et de dévouement où vous a appelé la confiance renou- 
 velée de deux Souverains Pontifes. » 

PNA 


% 


Réponses du secrétaire d'État. 


Y S. Em. le cardinal Gasparri a répondu à cette adresse 
bar deux lettres: l’une personnelle à S. Em. le car- 
dinal Dubois, archevêque de Paris, qui la lui avait fait 


parvenir; l’autre, à S. Em. le cardinal Luçon, arche- 


\ vêque de Reims, doyen des cardinaux, archevêques et 
évêques protecteurs de l'Institut catholique, 
« Voici ces deux lettres : 


# Lettre à S. Em. le cardinal Dubois. 


« Dal Vaticano, 5 décembre 198. 


» EMNENTISSIME SEIGNEUR, 


» Je m’empresse d’accuser réception de la belle adresse 


_ que Votre Eminence m'a fait parvenir au nom des car- 


dinaux, archevêques et évêques protecteurs de l’Institut 
catholique, à l'occasion de leur assemblée annuelle à Paris. 

» Cette adresse m'a particulièrement touché, et c'est 
de grand cœur que j'en exprime mes remerciements les 
plus sincères à tous les nobles signataires qui ont eu la 
‘délicate attention de réparer, par une note venant du 
cœur, ce que l'heure présente a de douloureux pour moi 
dans Ce pays qui m'est toujours cher et à tant de titres. 

» Formant le vœu que le buste inauguré ces jours.ci à 
l’Institut catholique dise À tous ceux qui le fréquentent 
et le visitent combien le cœur de celui qu'il rappelle 
est toujours présent dans cet établissement d’enseigne- 
ment supérieur, je saisis avec bonheur l’occasion pour 
redire à Votre Eminence les sentiments de Ja profonde 
vénération avec laquelle, en lui baisant les mains, j'ai 


l'honneur de re déclarer de Votre Eminence Réyéren- 


dissime Je très humble et très obéissant serviteur, 


» + P. card. GaspArrr. » 


© Lettre à S. Em. le cardinal Luçon. 


« Dal Vaticano, 15 décembre 1928. 


» EMINENTISSIME SEIGNEUR, 


» J'ai bien reçu la lettre collective que les cardinaux, 
archevêques et évêques protecteurs de l'Institut catho- 
lique de Paris ont eu la bonté de me faire parvenir à. 
l’occasion de l'inauguration du buste que mes anciens 
élèves ont voulu faire ériger dans une des salles où, 
pendant dix-huit ans, j'ai professé les sciences canoniques. ! 


» Le souvenir que mes chers élèves ont conservé de | 


leur vieux professeur m’a vivement touché, mais je suis 
aussi très reconnaissant envers les prélats protecteurs du. 
témoignage de bienveillante sympathie qu'ils ont: bien À 
voulu me rendre en prenant part à cette cérémonie et” 
en m'adressant une belle lettre. 4 | | 

» C’est donc avec effusion de cœur que je viens remer-1 
cier Votre Eminence et les autres prélats protecteurs ; en! 
particulier j’exprime ma reconnaissance aux orateurs qui, 
en cette circonstance, ont eu des paroles si élogieuses, » 


trop élogieuses pour moi, en n’oubliant pas de dire un 


mot venant du cœur, pour celui qui partage les soucis 
du Vicaire de Jésus-Christ. E = 
» Je ne doute pas que cette sympathie dont j'ai été. 


l'objet de la part de mes anciens élèves et des prélats- | 


protecteurs ne soit continuée sous forme de prières, afin. 
que le divin Maître m'’accorde de servir avec toujours 
plus de zèle notre sainte Mère l'Eglise; de mon côté, je. 
ne Manquerai pas de prier toujours pour le cher Institut 
catholique de Paris, afin que la bénédiction d’en haut lui 


accorde une toujours plus grande prospérité.  * 


» Daigne Votre Eminence agréer assurance de la pro- 
fonde vénération avec laquelle, en lui baisant les mains, - 
j'ai l'honneur et le plaisir de me déclarer de Votre Emi-. 
nence le très humble et très obéissant serviteur. 


» + P. card. Gasparri. » 


Lettre à M£' Baudrillart. 


A S. Exc. Mgr Baudrillart, le cardinal secrétaire d'Etat 
fit peu après parvenir spontanément ces lignes empreintes | 
de cordialité : 


«. Vatican, 9 décembre 1928. 
» MOonsSEIGNEUR, 


» J'ai lu dans Za Croir le discours que vous avez pro- 
noncé à l'inauguration de mon buste. Trop d'éloges, en. 
vérité, mais on comprend un peu d’exagération de la part - 
d’un ami. J'ai été très heureux d'apprendre que tout s’est. 
bien passé, 

» Bien à vous et tous mes remerciements. 


» + P. card. Gasparrr. » 


Enfin, le Bulletin de l’Institut catholique de Paris 
(25.3. 29) publiait ces lignes ; 


À l'occasion de l'envoi du Bulletin contenant le compte 
rendu de notre séance de rentrée [..], S. Em. le cardinal’ 
Gasparri a écrit à S. Exc. Mgr Baudrillart la lettre sui-. 
vante, que nous sommes heureux de reproduire : 


« SEGRETERÏA DI STATO 


» Vati i 
HR OR ELA) atican, 23 février 1920. 


» MOoNsEIGNEUR, 


» J'ai bien reçu lé Bulletin de l'Institut catholique de 
Paris, dans lequel sont reproduits les discours prononcés 
à l’occasion de l'inauguration de mon buste. Je répète 
ce que je vous disais dans ma première lettre : les 
éloges immérités qui remplissent les discours sont dus 
uniquement à l’amitié envers moi, ce qui me touche. 
beaucoup. Merci donc encore une fois. 

» Bien à vous, 


» + P. card. Gasparrr, » 


| 
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9° La question des ordinations anglicanes 
5 Du Church Times (23. 11. 34), sous le titre 
« Mgr Gasparri et les ordres anglicans », par 
- ALIQUIS : 


Il est à remarquer que dans les notices nécrologiques 
du défunt cardinal Gasparri, publiées par des journaux 
. comme le Times et le Daily Telegraph, le rôle qu'il: 
? a joué dans la controverse sur les ordinations anglicanes 
. — controverse qui a rempli les années 1894 à 1897 — 
1" a été ignoré. Ce rôle fut pourtant d'une importance con- 
. sidérable, bien qu'il soit assez naturel que les catholiques 
_ romains d'Angleterre n'aient pas pris la peine de s’en 
_ souvenir, Il est bon, cependant, de rappeler le fait qu’un 
} canoniste, qui par la suite est devenu secrétaire d'Etat 
-du Pape et codificateur du droit canonique, s’est tenu 
- aux côtés de Lord Halifax, du chanoine Lacey, du 
- Rév. Puller, de l'abbé Portal et d'autres (1), pour dé- 
fendre la validité, au sens catholique, des ordinations 
_ anglicanes contre les attaques des catholiques romains 
_ d'Angleterre, représentés par le cardinal Vaughan, 
s Mgr Moyes et l’abbé (plus tard cardinal) Gasquet, 


À L'idée de réunion 
et la question des ordinations anglicanes (©). 


Lord, Halifax fit, comme on sait, la connaissance de 
… l'abbé Portal, prêtre francais résidant alors dans l’île de 
Madère, en 1889-1890, et l’intéressa à ses idées de réunion, 
… et en particulier à la question des ordinations anglicanes 
comme pouvant offrir un terrain susceptible de conduire 
_ l'Eglise d’Angleterre et l'Eglise de Rome à un accord 
qui, avec le temps, rendrait possibles des conférences per- 
mettant d'aborder d’autres sujets de difficulté entre les 

* deux communions. 


Les conclusions favorables de l'abbé Portal. 
Controverses auxquelles elles donnent lieu. 


Pour seconder ce projet, l'abbé Portal écrivit, sous le 
nom de plume de « Fernand Dalbus », une brochure 
intitulée Les Ordinations anglicanes. Cette brochure sou- 

tenait la validité des ordinations anglicanes à la fois sur 
le terrain de la validité du rite et celui de l'exactitude 
historique de la succession des évêques ; mais finalement 
elle se prononçait contre leur validité pour la raison que 
notre cérémonie d'ordination manquait de la traditio 
instrumentorum. (c'est-à-dire de la remise traditionnelle 
de la patène et du calice à l'ordinand). Le livre de l'abbé 
fut passé en revue par l’éminent historien ecclésiastique 
. Mgr Duchesne, qui soutenait que l'omission de la tradilio 
instrumentorum dans la formule anglicane d'ordination 
des prêtres ne pouvait pas rendre invalides les ordina- 
tions anglicanes, puisque, s'il en était ainsi, non seu- 
Jement les ordinations de l'Eglise grecque, que Rome 
reconnaît, seraient invalides, mais les ordinations de 
l'Eglise romaine ayant le xx et le xu* siècle (alors que 
la porreclio instrumentorum était inconnue) devraient être 
rejetées. En conséquence, Mgr Duchesne tenait pour 
valides les ordinations anglicanes et il attirail tout de 
suite sur cette question l'attention générale aussi bien 
de l'Eglise de Rome que de l'Eglise anglicane. 


D'abord hostile à la thèse de la validité, 


M£ Gasparri adopte une attitude plus favorable. 


Pour appuyer cette opinion, M. Denny et M. Lacey 
(plus tard chanoine) écrivirent un livre, De Hierarchia 
Anglicana, en employant le latin au profit des lecteurs 


X 
(x) Les trois premiers sont anglicans. 
(2) Les sous-titres sont ajoutés par la D. C. 


du-continent, M. Lacey €nvoya un exemplaire de ce livre 
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à Duchesne, qui, en accusant réception, informa son cor- 
respondant que Mgr Gasparri avait changé d'avis sur la 
question en litige. Mgr Gasparri était à cette époque de 
professeur de droit canonique à l'Institut catholique de 
Paris. Deux ans avant que la question des ordinations le 
anglicanes eût été agitée, il avait publié, dit le chanoine 
Lacey (Roman Diary, pp. 5 et 6), « un traité solide et 40 
complet sur la théorie et la pratique de l'ordination, 
dans lequel il rejetait et même avec une légèreté plus 
qu'ordinaire les prétentions de l'Eglise anglicane à pos- 
séder un ministère valide ». C’est à l'honneur de Ja loyauté : 
de cet homme que, après une sérieuse étude des faits, 
il se soit tout de suite rétracté en déclarant qu'il avait 
été amené à accorder du crédit à la fable de Nag's Head. 
(auberge de la Tête de cheval) (r), pour avoir suivi aveu 
glément l’enseignement courant des écoles romaines. LAON 
conclusion à laquelle il aboutissait alors, après une étude, 
approfondie du sujet, et qu'il publia dans sa brochure 
De la valeur des ordinations anglicanes, portait que les 
formules édouardiennes de l’ordination des prêtres et des. à 
diacres étaient d'une validité théologique douteuse, mais 
qu'elles avaient été reconnues valides par le Pape Paul IV, 

tandis que la formule édouardienne de la consécration | 
épiscopale, bien que probablement valide d’après les prin-. “ 
cipes théologiques,’ avait été rejetée comme non valide 

par ce même Pape. Il appartenait à l'Eglise, concluait-il, 
de faire une nouvelle enquête sur ce sujet. Peu de temps 
après, Gasparri informa Lord Halifax qu'il était arrivé 
quant à la validité des ordinations anglicanes à une con- 
clusion plus favorable que celle qu'il avait adoptée dans 
sa brochure. « Il exposait très clairement que, après avoir 
tout lu sur la question, sa conclusion était que le fait . 
historique de la consécration de Barlow ne faisait abso-. 
lument aucun doute, aucun doute non plus quant à la 
suffisance d'intention ct que la seule objection qu'on 
pouvait soulever portait sur Ja suffisance de rite. Le rite, 
répétait-il encore, présentait la seule difficulté. Mais c'était 
une difficulté sur laquelle il ne pensait pas probable 
qu'on pût projeter de nouvelles lumières, ou en regard 
de laquelle une conclusion différente de celle qu'il avait 
affirmée dans son traité fût probable, et pour cette raison, 
que, puisque personne ne pouvait dire exactement quel 
était l'essentiel pour valider les ordinations prescrites par ! 
Notre-Seigneur, il y aurait toujours place pour des opi- 
nions théologiques sur ce sujet. Dans tous les cas sem- 

blables, quand ïl était possible d'élever une sorte de : 
doute, la pratique de l'Eglise romaine, afin de se garder 

d’une pareille argutie, consistait à employer une cérémonie 

supplémentaire et conditionnélle, et il supposait que telle 

serait vraisemblablement la décision, si une décision 

devait être donnée au présent cas. » (Harirax, Léon XIII 

and Anglican Orders, p. 261.) 

La. conclusion de Gasparri était donc que les ordina: 
tions anglicanes étaient, selon toute probabilité, valides et 
que, conformément à ce qui précède, et en jugeant d'après: 
les choses extérieures, Rome demanderait seulement, à 
un prêtre anglican qui entraît dans sa communion, d’ac- 
ordination supplémentaire ou, condition- 


cepter ‘une 
nelle (2). 


(x) Pour créer de toutes pièces une nouvelle hiérar- 
chie, Elisabeth fit élire archevêque de Cantorbéry, le 
17 août 1559, un de ses anciens chapelains, Mathieu 
Parker, qui fut sacré secrètement le 17 décembre sui- 
vant, par Barlow, dans la chapelle du palais de Lam- 
beth. Le mystère dont on entourait ce sacre fit naître 
une légende qui à cette cérémonie substituait une comédie 
jouée dans une auberge de Cheapside, ayant pour enseigne 
une tête de cheval (Nag's Head). (Note de la D. C.) 

(2) Cet article peut donner au lecteur insuffisamment 
averti une idée inexacte de la position particulière du 
futur cardinal Gasparri et de la position de l'Eglise ca- 
tholique en général devant le, problème des ordinations 


! À 


deux articles qu'il écrivit pour la Revue anglo-romaine, 
hebdomadaire dirigé par l'abbé Portal, qui traitait de toute 
a controverse anglo-romaine. 


apportés dès le début contre des ordres anglicans sont 
dentiques en substance à ceux que devait sanctionner 
Saint-Siège : défaut d'intention et insuffisance de la 


Quant à Mer Gasparri, il reconnut dans le premier 
article de la Revue anglo-romaine (1896, pp. A8r-493) 
qu'il avait auparavant admis les yeux fermés la fable 
de T'ordination à Nag’s Head ct que depuis il était 
| convaincu du caractère légendaire de cette histoire et du 


“ êque. Ge sont Jà quelques points superflus dont le der- 
_ nier reste en réalité douteux mais de peu d'importance. 
arri traite précisément de l'intention et de la forme du 
sacrement de l’ordre. 
I] note d’abord l'importance toute relative des faits 
e son premier article en écrivant (p. 529) : « Les catho- 
iques qui contestent la validité des ordinations angli- 
anes insistent principalement sur ce défaut d'intention. 
m Bède Camm, dans la Reoue Bénédictine, décembre 
va jusqu’à dire que la question de la nullité ou 
validité des ordinations anglicanes serait aujour- 
i réduite à ce seul point de l'intention du ministre. » 
uant à l'intention, Mgr Gasparri expose la doctrine 
Eglise et dit (p. 537) que « les hérésies des évêques 
icans contraires au sacrifice de la messe, à la pré- 
ence réelle, au sacrement de l'ordre, etc., n'excluent 
as nécessairement l'intentio faciendi quod facit Ecclesia, 
ntention de faire de vrais diacres, de vrais prêtres, 


evraient positivement restreindre leur intention pour 
qu'il y ait nécessairement un défaut, d'intention. 

nr ne serait pas non plus suffisant de trouver quelque 
déclaration expresse d’un évêque limitant son intention. 
t Mer Gasparri continue : 
Cependant, l'éminent archevêque de Westminster 
_ Ajoute des réflexions qui sont autrement importantes 
| dans la question qui nous occupe. Avoir soigneusement 

_ éliminé, dit-il en substance, de l'Ordinal tout ce qui se 
rapporte au sacrifice, avoir détruit les autels, rem- 
placés par une table, 

remplace par la présente cérémonie de communion, voilà 
des faits qui doivent faire présumer, chez les évêques 
1 anglicans, l'intention positive de ne conférer, par les 
| rites de l'ordination, aucun pouvoir de sacrifier. C'est 
 R le point précis de la controverse en ce qui concerne 
Wintention du, ministre des ordinations anglicanes : il 

reste à voir si cette 
externe par les faits indiqués. 

_» de conviens que cette présomption n’est pas absolue. 
| Maïs il est trop naturel que les évêques auteurs de ces 
. Sacrilèges ou partisans fervents des mêmes idées, Barlow 
»Pûr exemple, au moment où ils menaïent la campagne 
contre le sacrifice, il est trop naturel, dis-je, qu’en 
l faisant les ordinations ils aïent eu la volonté positive 
actuelle ou virtuelle, de ne conférer aucun pouvoir de 
sacrifier. De là, à mon ‘humble avis, une ombre s'étend 
Sur, toutes les ordinations anglicanes. Cette ombre devient 
plus épaisse encore en ce qui concerne le diaconat et 
le presbytérat, si nous consultons l'Ordinal, » 

Après avoir étudié la question de savoir Si le rite de 
4TOrdinal peut être considéré comme suffisant, Mer Gas- 
parri conclut en juriste (p. 556) : à 
.  « Dans le cours de cette étude, je crois avoir établi 
d’abord que la consécration épiscopaie de Barlow peut 
_ être considérée comme historiquement certaine ; ensuite 
que le défaut d'intention est probable au for exierne 
Sans être certain; enfin, que l'insuffisance aussi des 
rites de l'Ordinal n'est que probable, à des titres et À des 
degrés différents pour les trois ordinations. » 
| Ces citations suffisent Pour que nous 


puissions con- 


HU AU cette époque, Gasparri prit nettement position, dans 


proposait de nommer une commission pour examiner 


Re x ER : y: 1 
arriva à Rome pour se joindre à la Commission, il trouva 


it que Barlow, consécrateur de Parker, était vraiment | 


Dans le second article (1806, pp. 529-557), Mgr Gas-. 


aucun doute que ces 


avoir supprimé la messe, qu'on. 


présomption est justifiée au for. 
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La Commission pontificale. 
ME Gasparri plaide pour la validité. 


On avait annoncé au début de 1896 que Léon XIII se 


question des ordinations anglicanes et Gasparri fut mandé 
en mars à Rome pour prendre part à l'enquête. Anté- 
rieurement, il avait visité Rome et attiré l'attention de 
quelques cardinaux sur le livre De Hierarchia ‘anglicana, 
et lui et l'abbé Boudinhon recueillirent tous les rites d’or: 
dination connus pour avoir servi aux Eglises dont + 
ordinations sont reconnues par Rome. Quand Gasparri. 
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que le chanoine Moyes, l'abbé Gasquet et le P. David 
Fleming, Franciscain, avec le P. de Augustinis, Jésuite, 
professeur au Collège romain, et Duchesne étaient 
membres de cette Commission, dont les trois premiers, 
qui représentaient le catholicisme romain «en Angleterre, | 
étaient hostiles à toute reconnaissance des ordinations 
anglicanes, tandis que les deux autres étaient favorables 
à cette reconnaïssance. 2: 
Par la suite, le P. Scanmell, dont l'attitude était moins 
hostile aux revendications anglicanes que la plupart du. 
clergé du cardinal Vaughan, et un Capucin espagnol, le 
P. José Calasanzio de Llevaneras, qui adoptaient la posi- | 
tion générale des catholiques romains d'Angleterre, furent 
ajoutés au groupe, dont le cardinal Mazella était le. 
président. 4 
Les partisans des revendications anglicanes se heur- 
tèrent à une difficulté. Duchesne était un historien de 
la primitive Eglise. Gasparri était un canoniste. Ni l’un . 
ni l’autre n'était un spécialiste de la période de Refor- 
mation et de l'Eglise anglaise, et, en conséquence, le! 
Rév. Puller et M. Lacey furent envoyés pour leur fournir. 
des informations, Le Rév. Puller était _ principalement 
associé à Duchesne et M. Lacey à Gasparri. Il ne fait 
deux hommes éminents s'em- 
ployèrent de leur mieux à soutenir la position anglicane. 
Gasparri, apprenons-nous, harcela Lacey sur son témoi-. 
gnage en faveuredu fait de la consécration de Barlow, 
qui avait été soulevé par le chanoine Moyes. On peut 
mentionner ici que Gasparri, en tant que prélat, parlait. 
toujours le premier aux réunions de la Commission, et 
habituellement, selon M. Lacey, qui, pourtant, n'était pas! 
présent, il disait tout ce qu'il y avait à dire. Gasparri, on 
peut l'affirmer, soutenait que les prières après les Lita- 
nies pour la consécration des évêques dans l'Ordinal angli- 
can étaient incontestablement suffisantes comme formes et. 
qu'il y avait union morale suffisante entre elles et l’im- 
position des mains pour rendre le rite anglican valide. 
conformément aux principes posés par De Lugo et autres. 
théologiens romains. : 


Après la condamnation des ordinations, ! 
ME Gasparri se désintéresse de la question anglicane. 


Lacey espérait que la Commission se rallierait à cette. 
manière de voir. Malheureusement le Pape et les cardi- | 


maux ne l'élaient pas. On peut ajouter que, à ce moment, | 


clure de notre côté que l'exposé fait par Halifax de 
l’opinion de Mgr Gasparri ne correspond point à l’opinion 
que Mgr Gasparri exposa lui-même dans la Revue anglo- 
romaine. Dire surtout quil n’y avait, d'après Gasparri, | 
aucun doute sur la suffisance de l'intention, c'était dire | 
le contraire de sa pensée. 

Voir, sur l'insuffisance de la forme du sacrement de! 
l’ordre dans les ordinations anglicanes avant 1662 (l’ab- | 
sence de la spécification que l'évêque consécrateur, en 
imposant les mains, voulait faire un évêque, un prêtre 
ou un diacre du candidat qui se présentait), une réponse. 
faite à Mgr Gasparri par *** dans la même Revue anglo- 
romaine, 1896, pp. 557-599. | 


{ 


! 
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revue avec Léon XII au 


Gasparri eut une longue ent 
À Cette encyclique est souvent présentée comme un docu- 
… ment ultramontain, Ce n'est pas tout à fait exact. Voici 
es termes du chanoine Lacey (x) : « La lettre, comme 
Gasparri me l'avait fait prévoir, domne le coup de grâce 
à la théorie qui prétend que l'Eglise Une désigne l’en- 
| semble des chrétiens qui sont réellement en communion 
avec le Saint-Siège. L'Eglise Une est plus vaste et le Pape 


D 


= s'efforce d'établir que la communion avec le Saint-Siège est 


le moyen indiqué pour maintenir les membres de l'Eglise 
_ Une dans un degré d'unité plus grand qu'il ne serait 
x possible de obtenir autrement. L'absence de cette com- 
munion, dit le document, n'empêche pas l'exercice effec- 
tif, mais l'exercice légitime des pouvoirs de l'épicopat. » 
1 En d’autres termes, si le Pape avait reconnu la validité 
des ordinations amglicanes, il aurait fallu que l'exercice 
effectif, quoique non légitime, des pouvoirs catholiques 
… par l'épiscopat anglican ait été reconnu par Rome. 

| Si l’auteur du présent article est bien renseigné, 
_ Gasparri, après la condamnation des ordinations angli- 
| canes par la Bulle Apostolicae Curae, ne prit plus aucun 
intérêt à la question anglicane, et bien. que Lord Halifax 
lui aït faït une visite à Rome en r903, il n’eut plus, je 
crois, aucune relation avec le’ chanoïne Lacey. Son: 
avenir — et ce fut un avenir plein de succès — se 
_ trouvait dans une autre sphère. Néanmoins son nom 
- sera toujours rappelé avec gratitude comme celui d’un 
# grand théologien catholique romain, qui, dans une 
_ affaire critique, donna un généreux appui à l'Eglise d’An- 
)_ gleterre et on peut certainement dire que si Léon XII 
| avait suivi son avis dans la question des ordinations 
» anglicanes, la réunion de la chrétienté aurait été avancée, 
La direction adoptée alors contre l'avis de Gasparri l’a 
_ ajournée. k 
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3° Le défenseur des droits de l'Eglise 
ï dans les pactes concordataires 


- De M. l'abbé Pierre Grécoirg, dans la Cité chré- 
 fienne (20. 12. 34) : 


[4] I faut noter que le grand défenseur du droit cano- 
_ nique matrimonial obtint la victoire. dans le texte de l'ar- 
… ticle 34 du Concordat du Latran, qui s'énonce ainsi : 

%. « L'Etat italien, voulant redonner à l'institution du 
- mariage, qui est la base de la famille, une dignité con- 
forme aux traditions catholiques de son peuple, recon- 
naît. au $arément de mariage, réglé par le droit cano- 
nique, les effets civils. Les publications de mariage, comme 
auparavant, seront faites non seulement à l'église parois- 
- siale, mais aussi à la maison communale. Aussitôt après 
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les effets civils du mariage, en donnant lecture des articles 
du Code civil sur les droits et les devoirs des époux. 
Il rédigera l'acte du mariage, dont il transmettra dans 


re 


soit transcrite dans les registres de l’état-civil. » 

A som actif encore le règlement, conforme à l'ar- 
ticle %9 dw Code de droit camonique, de la question 
délicate des promotions épiscopales. La désignation de: 
- chaque nouveau: titulaire dépend exclusivement du: Souve- 


È 


(1) Il n'est pas nécessaire de montrer l’inexactitude 
de l'interprétation anglicane faite de cette lettre par le 
chanoine anglican Lacey. Pour pouvoir être membre de 
l'Eglise Une sans être en communion avec Je Saint- 
Siège, Lacey attribue au Pape Léon XIJHT une disjonction 
excessive entre l'Eglise Une et cette communion avec 
le Saint-Siège, comme si cette dernière n'était pas « le 
principe décrété par le Christ pour assurer la conser- 
»  vation » (Salis Cognitum) de la première. 


/ 


Car RAS. à 


ar Le sujet 
. Fe. l'encyclique Satis Cognilum, qui allait être publiée. 


la célébration du mariage, le curé expliquera aux époux 


les cinq jours copie intégrale à la commune, afin qu’elle. | 


| l’écho de ses préoccupations d'intérêt politique, à 


| d'une nomination aussi importante que celle d’un évêque. 


| liant »-de la sainte Eglise dans ses rapports avec les 
| Etats, que la lecture du texte des Concordats instituant le 


| quelque chose des « immunités ecclésiastiques » que l'o 
| croyait partout et À jamais abolies. ÿ 


(Dérs8 1) ; Ù i 


du Latran où la loi ecclésiastique reçoit un homma 


Train Pontife 


_tibles avec leur ministère, certaines exemptions d'imp 


RU EU DE LL CU 


ÿg 


in. u de l'organisme ecclésiastique rte es 
Saint-Siège reconnaît cette prérogalive ; néanmoins, al ; 
n’est pas déraisonnable que le pouvoir séculier, en régime 
concordataire, puisse faire entendre au pouvoir religieux 
propos 


Rien n’est plus instructif pour saisir l'esprit « conci 


régime légal des diocèses, des paroisses, des comm 
nautés religieuses, des œuvres d’Action catholique, 
patrimoine ecclésiastique et congréganiste, les établisse 
ments scolaires catholiques et les Facultés de théologié, etc 

En outre, presque tous les Concordats reconnaissent au 
mémbres du clergé régulier et séculier dé notables exon€. 
rations pour les charges et emplois publics peu co 


certains concours du « bras séculier » à l’autorité ecclé- 
siastique qui font revivre dans le monde contemporai! 


x fe (RU 
| C'est bien Ià, semble-t-il, « bâtir » la Cité chrétienne [\. 


Dans le domaine matrimonial. 


Du R. P. Yves pe La Brière, dans les E 


Les accords du Latran traduisirent sans contestation pos- | 
sible les aspirations les plus chères au cardinal Gasparri. | 
Chacun des textes concordataires qui intégraient dans. 
les lois italiennes d'importantes dispositions du Code ecclé: 
siastique procurait une satisfaction profonde ‘à se 
croyances religieuses, à son loyalisme national et À ses 
attaches professionnelles de maître du droit canoniqu 


décisif entre tous 

« L'Etat ïtalien, voulant redonner à l'institution 
mariage, qui est la base de la famille, une dignité cor 
forme aux traditions catholiques de son peuple, recon 
au sacrement de mariage, réglé par le droit cano 
les effets civils. » 


que, 


Garanties temporelles de l'indépendance pontificale. 


D'autre part, le traité politique du Latran, qui reconsti 
tuaït, sans aucun préjudice pour lunité italienne, un petit 
domaine pontifical, la Cité du Vatican, réunissant les carac- | | 
tères essentiels d’un Etat souverain, correspondait exacte- 
ment avec les désirs antérieurs ét les conceptions per- 
sonnelles du secrélaire d'Etat de Benoît XV et de Pie XI 

Certain jour de 1891, après l'incident du Panthéon, aw 
pèlerinage de la Jeunesse catholique française À Rome, 
om discuta sur le règlement désirable de la Question : 
romaine à la table de Mgr d'Hulst, où se trouvaient con- 
viés plusieurs professeurs dé l’Institut catholique de Paris. 
L’attachement exprimé envers l'unité italienne par l'abbé 
Gasparri ne laissa pas d’offusquer un peu Gustave de 
Lamarzelle ni de dérider malicieusement. Mgr d'Hulst, lui 
même. AA 1 

Au mois d'octobre 1926, nous avons personnellement 
recueilli l'opinion du eardinal Gasparri sur ce que devraient 
être les garanties temporelles de l'indépendance ponti- |, 
ficale. I] concevait une minuscule superficie territoriale, 
munie de toutes franchises de droit public. Mais ik répu- 
diait la solution purement juridique et diplomatique, 
préconisée alors par plusieurs maîtres du droit des ‘gens. 
Conformément À la tradition romaine, il exigeait um 
signe corporel et tangible, le territoire même, pour sym- 
bolisér aux yeux des profanes la réalité immatérielle du 
droit. Bref, c'était déjà la solution du Latran. 


Es SEM pe 


ke Documentation Catholique » | 


Les promotions Eee 


Dès avant le Concordat du Latran, le cardinal Gasparri 
avait fait insérer dans le Concordat de Lettonie la con- 
| sécration légale et juridique du mariage religieux, cano- 
_ niquement célébré. 

‘IL convient de relever quelques autres matières impor- 
lantes où l'on retrouve cette adoption de règles du droit 
‘canonique dans la législation séculière de l'Etat, en vertu 
À de Concordats ou de pactes concordataires conclus ou 
négociés par le cardinal Gasparri. 

5 L'exemple le plus digne de remarque est celui des 
promotions épiscopales, qui se trouve être l’objet d'une 
: disposition toujours identique dans les pactes concorda- 
taires de Lettonie, Bavière, Pologne, Roumanie, Lituanie, 
Tchécoslovaquie, Italie et Prusse, en attendant /les con- 
ventions postérieurement conclues. On y peut joindre un 
arrangement amiable dans le même sens négocié en 1921 
avec la France, lors du rétablissement de l'ambassade. 

Conformément à l’article 329 du Code de\droit cano- 
be. la promotion aux sièges épiscopaux même quant 
à la désignation de chaque nouveau titulaire, dépend 
exclusivement du Souverain Pontife ou de l'organisme 
ecclésiastique auquel le Saint-Siège reconnaît cette pré- 
rogative. Nulle part, en Europe, le droit de nomination 
ou même de présentation n'esf reconnu au gouvernement 
emporel, 

NÉ omoins: il n'est pas déraisonnable que le pouvoir 
séculier, en régime concordataire, Puisse faire entendre 
au pouvoir religieux l'écho de ses préoccupations d'ordre 
 potitique, à Propos. d’une nomination aussi importante 
que celle d'un évêque, dans cette nouvelle Europe où 
s’agitent tant de séparatismes et d’irrédentismes nationaux, 
avec Lant de passions violentes et adverses. Comment pro- 
curer une consultation du pouvoir séculier qui ne se 
confonde pas avec le droit de nomination ou de pré- 
sentation ? 

. Cest ici qu'intervient la solution dite du droit de 
regard (bien que le terme ne soit pas officiel) : solution 
ingénieuse à laquelle le cardinal Gasparri était jalouse- 
ment attaché. Dès 1919, à notre connaissance, il en pro- 
. pagéait l'adoption comme désirable et comme seule admis- 
sible dans les futures tractations avec les gouvernements 
temporels. Il put ensuite la faire agréer en chacun des pactes 
concordataires dont lui-même devint le négociateur. 

Ayant de rendre publique la désignation épiscopale 
dont il est l'unique auteur, le pouvoir : religieux com- 
munique au pouvoir séculier le nom, encore secret, du 
soparel élu et demande si le pouvoir séculier connaît 
quelque objection de caractère politique contre cetle nomi- 
| maion. Si la réponse est négative, ou si nulle réponse 
ne parvient dans un délai prévu, la nomination épisco- 
pale est dûment promulguée. Si une objection est for- 
mulée par le gouvernement temporel, l'autorité religieuse 
remet l'affaire en considération, examine les allégations 
et les preuves que lui soumet le pouvoir séculier et avise 
en conséquence. Mais cette consultation du gouvernement 
temporel ne confère pas à celui-ci un droit de velo et 
n’enchaîne point la liberté du pouvoir spirituel, Prati- 
ny quément, l’efficacité est préventive, en détournant l’auto- 
Roue rrité religieuse de procéder à un choix qui puisse, de la 
» part de l'Etat, donner lieu à une objection sérieuse et 
motivée. 

Dans le modus vivendi avec la Tchécoslovaquie, le texte 
concordataire stipule prudemment que les objections éven- 
tuelles du pouvoir civil ne peuvent concerner qu'une 
activité irrédentiste, séparatiste ou séditieuse contre l’au- 
torité publique, afin d’exclure les objections tendancieuses 
contre les sympathies personnelles et les légitimes opi- 
nions’ politiques de chacun. Les (Concordats de Bade, 
d'Autriche et d'Allemagne, conclus ensuite par le cardinal 
(Pacelli, contiendront, à cet égard, de nouvelles préci- 
sions intéressantes. 

. Mais, dans l'histoire des relations entre l'Eglise et l'Etat, 


a 


l'institution dite du droit de ours tioetie associée 4 
la mémoire du cardinal Gasparri, en même temps qe ' 
de, Pie XI. 


Autres malières 
où le Code canonique a pénétré la législation sévit 


Parmi de autres matières où les pactes concordataires 
eignés de 1922 à 1930 font adopter par la. législation 
séculière de l'Etat bon nombre de dispositions du Code 
de droit canonique, figurent, sans que nous puissions 
entrer ici dans aucun détail : le régime légal des dio-, 
cèses, des paroisses, des communautés religieuses, des 
œuvres d'Action catholique, le patrimoine ecclésiastique! 
et congréganiste, les établissements scolaires catholiques 
et les Facultés de théologie, le chômage légal de la tota- 
lité des fêtes religieuses d'obligation canonique. ! 

Chose plus curieuse encore : presque tous les pactes 
concordataires déjà mentionnés reconnaissent aux membres. 
du clergé séculier et régulier de notables exonérations 
pour les charges et emplois publics peu compatibles avec. 
leur ministère, certaines sauvegardes pour l'éventualité 
de poursuites judiciaires et de détention pénale, certaines 
exemptions d'impôts pour immeubles à destination reli- 
gieuse ou charitable, certains concours du bras séculier. 
à l'autorité ecclésiastique, qui font revivre, dans le monde 
contemporain, quelque chose des immunités ecclésiastiques. 
que l'on croyait partout et à jamais abolies par le mou- 
vement général de sécularisation de la société temporelle. 
Sans chercher à hausser le ton, disons que c’est là un. 
recul inattendu et considérable du laïcisme et un retour. 
paradoxal d'heureuse fortune pour la conception chrétienne 
et catholique des rapports désirables entre l'Eglise et l'Etat. 

Le même cardinal Gasparri, qui présida naguère à la 
refonte et à la codification du droit canonique, aura été 
un peu plus tard le négociateur des pactes qui font aoir 
sur la législation séculière des textes dont l'influence 
paraissait devoir être exclusivement restreinte à la seule 
société spirituelle et dépourvue de tout rapport avec la 
société temporelle, Quand le professeur Gasparri ensei- 
gnait le droit canonique à l’Institut catholique de Paris 
et acquérait, en ce domaine, un savoir de plus en plus 
profond et varié, il était certainement bien loin de pou- 
voir soupçonner quelles seraient les futures répercussions de 
son inconfusible labeur, non pas uniquement dans l'Eglise, 
mais jusque dans le more profane, à travers la gentilité. - 


IV — Le diplomate | 
et l’homme d’Eglise 


Quelques articles de presse. 


{ 
Un constructeur. 


De M. EcrzBERTO MARTIRE, 


dans 1! Messaggero. 
(20.r1: 94) 0e 


Pour trouver un cardinal digne de lui étre comparé, | 
il est nécessaire de rappeler Consalvi. Dans ‘l’histoire 
moderne de l'Eglise, parmi la série des secrétaires d'Etat | 
qu'inaugure Charles Borromée, le cardinal Gasparri apporte | 
avec son œuvre et avec son esprit la lumière d'une | 
grandeur toute romaine, grâce À son sens infaillible de 
la mesure et à son intuition sûre de la réalité 

C'est un constructeur. 

[:..] Gasparri est une nature forte, saine d'homme des || 
champs ; un Italien qui a appris à son foyer, auprès 
de sa mère, de ses autres parents qui sont bergers, 
l'amour sans réserve de la terre, qui est la patrie, et 
celui de l'autel, qui est l'Eglise. La profonde vocation - 
sacerdotale, Dimiève de sa jeunesse, l’apprentissage sévère 


’ 


#3 
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et brillant des études ne diminuent pas en lui la pas- 
sion du concret, Ce n'est pas par hasard qu'il est né 


« Les Qu 
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dans la terre de saint Benoît, à Ussita, sur les monts 


de Norcie. En lui c’est un besoin catégorique constant de 


_ clarté, d’affirmation, de fécondité : on sème pour recueillir, 


- providentielle « rotation » du gouvernement du Saint- 


on raisonne pour conclure, or se fatigue pour construire. 
_ Fatigue joyeuse et austère, au soleil et sous le ciel 
bleu comme sous la tempête, à la garde, bien plus, 
au gouvernement des troupeaux. C’est le mot d'ordre 
immuable : Prie et travaille, Gelui de saint Benoît. 
[...] Quand, après la mort de Pie X, la naturelle et 


Siège ramenait au Vatican les deux fidèles amis léoniens 
de jadis, le cardinal Della Chiesa élu Pape et le cardinal 
Gasparri appelé à la secrétairerie d’Elat, le vieux monde 
s’écroulait sous les coups de la tempête de la guerre. 
Evénement formidable et épreuve terrible au milieu 


— desquels les deux nochers, Benoît XV et son cardinal, 
. parurent, par la puissance de leur vision et la solidité 


de leur cœur, dignes l’un de l'autre. 


Et ce fut une initiative des plus hardies que celle de 
Gasparri qui sut fixer, dans le chaos de tout un monde, 
l'Eglise et l'Italie, concevoir, hâter et construire sous la 


tourmente la paix de l'une et de l’autre, tandis que les 


passions les plus acharnées lançaient sur tous les fronts 
contre la Papauté les accusations et les invectives les 


- plus outrageantes et les plus contradictoires. [...] 


x 


Gasparri, disions-nous, fait penser à Consalvi, au car- 


_ dinal qui se rencontra avec Napoléon, qui réussit à con- 


 clure avec le Corse fatal l'œuvre la-plus ardue, la plus 


contestée et la plus significative le Concordat devait 


‘étre, durant ün siècle, le statut ecclésiastique de la France. 


Mais Gasparri, devons-nous ajouter, assura plus sereines 


et plus lumineuses les destinées de l'Eglise et de la 
patrie. 

Il vit — chose qu'il fut donné de voir à peu d'hommes 
politiques — son œuvre approuvée unanimement par 


ceux-là mêmes qu’on pouvait ne pas considérer comme 
de son école. ÿ 


Maître en droit canon et négociateur expert. 


De M. Grorces Goyau, dans Figaro (19. 11. 34), 
sous le titre « Mort du cardinal Gasparri, ancien 
sous-secrétaire d'Etat au Vatican » : 


Ce fut l'originalité de ce grand prélat d'être tour à tour, 
et parfois en même temps, durant toute son existence, 
un maître en droit Canon, définiteur rigide et ponctuel 
des principes, et un négociateur expert, qui refusa tou- 
jours, lorsqu'il prépara certains Concordats, de conduire 
les pourparlers dans un esprit de marchandage, se plai- 
sant bien plutôt à confronter avec sérénité les points 
de vue respectifs de la société civile et de la société 
religieuse, et à les harmoniser. 

Le maître en droit canon fut chargé par Pie X, puis 
par Benoît XV, de composer « un Code facile à manier », 
où seraient rassemblées et refondues toutes les lois de 
l'Eglise ; et Benoît XV, annonçant dans son allocution 
consistoriale du -11 décembre 1916 la publication de ce 
Code, rendait hommage à l” « intelligence remarquable » 
du cardinal Gasparri, à sa « science du droit », à sa 
« persévérance dans l'étude et le travail ». 

Le diplomate, dès la fin de 1914, devenait, à la mort 
du cardinal Ferrata, secrétaire d'Etat de Benoît XV ; et 
Pie XI, en 1922, le maintint dans ses fonctions. Un des 
plus grands canonistes de. l’époque moderne eut ainsi 
mission de négocier les Concordats ou accords succes- 
sifs qui, de 1924 à 1930, furent conclus avec la Bavière, 
la Pologne, la Lituanie, la Tchécoslovaquie, le Portugal, 
la Roumanie, la Prusse; d'établir définitivement le 
modus vivendi, vingt ans attendu par l'Eglise de France, 
qui permit à cette Eglise de posséder enfin, éous le 
régime de la Séparation, un statut légal résultant de 


estions Actuelles D — — 690. 


Et 


" 
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accord entre les deux- pouvoirs ; et de préparer, après 


cinquante-neuf ans de dissidio entre le Saint-Siège et 
l'Italie, les fameux traités du Latran. Si les actes con- 
cordataires du xx° siècle assurent à l'Eglise, tant au point 
de vue scolaire qu’en ce qui concerne la législation du 
mariage, eertaines garanties que lui marchandaient les, 
Concordats du xix*, il en faut fairé honneur à la dialec- 
tique inflexible et déliée du cardinal, habile à faire accep- 


ter, par les gouvernements, les conséquences civiles LU 


A 


politiques du droit social de l'Eglise. $ 
Sa chaire de notre Institut catholique fut ainsi le point. 


de départ de deux œuvres immenses, son œuvre de codi- « 


fication et son œuyre concordataire. Dans le recul, cette 


chaire qu'occupait rue de Vaugirard un prélat d'au delà 


les Alpes évoque le souvenir de ce Paris universitaire du 


moyen âge où tout ce qu'il y avait de savants en terre 


de chrétienté trouvait une tribune, — de ce Paris dont 
un vieil auteur disait qu'il était « le four où se cuisait 
le pain intellectuel pour le monde entier ». La synthèse 
législative qui régit aujourd'hui l'univers catholique fut 
ainsi préparée, à longue échéance, dans le grand ‘établis- 


sement d'enseignement supérieur que dirigeait Mgr d'Hulst. 


La Belgique belligérante, en l'été de 1915, sut gré au 
cardinal Gasparri d'avoir expressément écrit à M.-Van 
den Heuvel, sans redouter les protestations de Berlin, que 


l'offense faite par l'Allemagne à la neutralité belge avait 


{ 


A 
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été visée dans la formule par laquelle Benoît XV, en 


plein Consistoire, avait réprouvé hautement et de toutes 


ses forces toutes les violations du droit. 


La France belligérante, en l'été de 1917, sut gré au - 


cardinal Gasparri d’avoir fait savoir à M. Denys Cochin 
que le Saint-Siège se préoccupait de notre protectorat 


traditionnel dans le Levant ; et les accords conclus plus 


tard entre Pie XI et la France au sujet des « honneurs … 
liturgiques traditionnellement dévolus dans le Proche 
Orient » aux représentants de 
que le ‘cardinal Gasparri, en 
promesses de 1917. 
—Ce Parisien du xx 
nomie bien romaine 


1926, n'oubliait pas ses 


siècle fut, au xx°, une physio- 
: par sa science, il consolida cette 


‘gloire de métropole juridique, qui toujours fut le partage 
sut éla- 


de la Ville Eternelle ; par son savoir-faire,” il 
borer ou rajaunir des pactes d'entente entre la Colline 
Vaticane et neuf nations chrétiennes. Il avait, en quit- 
tant, il y a quatre ans, la Secrétairerie d'Etat, laissé 
sa fortune à la Congrégation de la Propagande, qui 

organise, dans les deux hémisphères, l'expansion de l’'Evan- 

gile : 
de l'Eglise, par un beau geste de charité. 


Un grand prélat, un grand savant, un grand diplomate. | 


De Tesris (Mer Fontenelle), dans la Métropole 


(Anvers) (5. 12. 34), sous le titre « Lettre du Vati-. ; 


Can Di 


[...] Si dans l'ensemble un concert universel d'éloges s'est 
levé sur cette tombe, il s’en faut pourtant que l’unité d’ap- 
préciations se soit réalisée au sujet du cardinal Gasparri: 
Nous n'en voulons pour preuve que le verdict funèbre de 
deux distingués publicistes parisiens, MM. Maurice Pernot (x) 


(1) De cet article de M. Maurice PErNoT, dans Île 
Journai des Débats (20. 11. 34), citons 

« [...] Durant les années critiques de la guerre et de 
l'après-guerre, la politique extérieure du Saint-Siège fut 
dirigée par le cardinal Gasparri. Voici comment, pour 
lui, se présentait la situation d'un côté, la monarchie 
austro-hongroise, colonne traditionnelle de l'Eglise, et 
l'Empire allemand qui favorisait alors avec habileté un 
élément catholique chaque jour plus nombreux et plus 
influent ; de l’autre, deux Etats schismatiques, l’Angle- 
terre et la Russie, et une Puissance qui, bien que catho- 
lique, avait rompu toute relation avec le Saint-Siège. 
La victoire russe, c'était l’orthodoxie triomphante et le 


notre pays prouvèrent : 1 


ainsi acheva-t-il de graver son nom dans l'histoire | 


fr 


et René Puaux (1). Celui-ci écrit : « Ce juriste, 
longé dans les vieux textes, s'était fait une âme 
rocédurière, Il agissait par axiomes, théories et syl- 
gismes. I] avait perdu le contact avec l'aspect 
nain des problèmes... » Gelui-là : « Tout le contraire 
‘un mystique, nullement détaché des biens de-ce monde, 
il appréciait à leur valeur, calculateur et réaliste, il 
it fait pour la négociation et la politique : s'il n'eût 
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res. » La contradiction ne peut être plus flagrante. 
ourtant, la réalité est différente et bien plus simple. [...] 
...] Le correspondant romain du Temps (2) à dit à bon 


licisme chassé, en Europe et en Asie, de positions 
iblement reconquises. L'accord de mars 191b fit pen- 
er, décidément la balance, en reconnaissant, les pré- 
ntions de la Russie sur Constantinople. Promettre aux 


RE 

9 romaine, à son prestige, à ses espérances, ume atteinte 
ecte et profonde. C’est donc du côté des Empires 
entraux que Gasparri vit les intérêts du Saint-Siège ; 
comme ïil y voyait aussi la force et, au début, le 
succès, il ne pouvait pas hésiter. | 
» Son principal souci fut de maintenir, dans ces cir- 


ses calculs, devait perméttre au Vatican d'agir utilement 
des deux côtés. Nous n’en donnerons qu'un exemple, assez 
pittoresque, ÆEn décembre 1917, les Anglais entrèrent 
torieux dans Jérusalem. Rome n'allait-elle point 
_ célébrer avec éclat ce succès des armes chrétiennes sur 
» le Turc infidèle ? Doucement, dit Gasparri. L'entreprise 
es Alliés n’a vraiment rien d’une croisade, et le Saint- 
) Siège n'a aucune raison de se brouiller avec l'Empire 
. ottoman. On autorisa donc un office à Sainte-Croix de 
Jérusalem, on permit à quelques paroisses de mettre en 
branle leurs carillons ; mais le gros bourdon de Saint- 
Pierre demeura silencieux. [...] 
» Le cardinal] Gasparri laissera derrière lui, avec une 
vre considérable et riche en résultats, le souvenir d'un 
_ homme parfaitement organisé pour le travail érudit, d’un 
iplomate admirablement doué pour la conduite des 
affaires. Si ces qualités exceptionnelles ne l'ont pas élevé 
lus haut, c'est qu'il manquait à cet homme d'Eglise 
qu'on eût aimé trouver en Jui : un peu d'idéalisme. » 
. (x) De cet article de M. RENÉ Puaux, dans le Temps 
OST. 94): 
& [..] Le cardinal Pierre Gasparri avait conservé la 
simplicité de ses origines. Il se plaisait À passer ses 
vacances dans son village natal, se reposant de ses savantes 
études ou de ses préoccupations diplomatiques en repre- 
nant contact avec la vie paysanne} à laquelle il portait 
un intérêt instinctif de fils de paysan. Il était né madré. 
Il le resta et compta peut-être un peu trop sur ce don. 
11 n'avait pas, malgré toute la souplesse de son esprit, 
l'envergure d'un Merry del Val et surtout d’un Rampolla. 
» Le cardinal Gasparri restera cependant l'une des 
personnalités les plus marquantes, même s'il fut discuté, 
de l'histoire contemporaine. » 
(2) D'autre part, P. GenTiz0N, dans le Temps (12. 2. 80), 
sous le titre « Le cardinal Gasparri », écrivait : ; 
. 1: « [..] De ses origines, le cardinal Gasparri conserva 
VAL également, une rudesse native, tempérée parfois par une 
1 cordialité brusque et joviale dont il savait user jusque 
dans les salons. Dans l'exercice de ses fonctions, il 
déploya, jointes à beaucoup de finesse, toutes les res- 
sources d’une intelligence souple et nuancée, mais émi- 
| nemment réaliste el quelque peu procédurière. Et sur- 
: tout, en toute circonstance, il sut temporiser avec art. 
wo fut le Fabius Cunctator de la diplomatie vaticane. 
We Dans ce sens, il usait les meilleurs. On raconte que, 
Ni lorsque M. Jonnart, à son départ de Rome, ‘se rendit 
au Vatican, pour prendre congé, il dit au secrétaire 
n d'Etat : « Je suis venu, Eminence, pour vous faire mes 


— Où! Monsieur, répondit le cardinal, nous nous rever. 


»rrons probablement au ciel. — Rien de moins sûr, 
rétorqua notre ambassadeur, j'irai au ciel, mais pas avec 

“ ; } 
j\ vous. Vous m'avez trop souvent trompé ! » Certes, il 


nous est difficile de certifier l'authenticité de cette anec- 
dote. Elle rend cependant à merveille la réputation que 
le cardinal s'était acquise comme diplomate et qui fut 


. pour lui Ja rançon de son jeu. [...] » 


[ 


droit que Mer Gasparri était « l'un des prélats” les plus 


‘d'Eglise, il aurait pu devenir un grand homme d'af- | 


grands services d'ordre spirituel, a permis au Saint-Siège, 


Russes Byzance et Sainte-Sophie, c'était porter à l'Eglise | 


. chose inouïe ! — sous deux pontificats, prouvent à l'excès, 


| et syllogismes ». Rien n'est moins exact. Et l'on me. 


adieux définitifs. Nous ne nous verrons plus jamais... ! 


us TA 


SNA ae re 


profondément religieux de la cour pontificale ». Sa 
doute, ce n'était pas un de ces « mystiques », em 
ciel et terre, dont parlait M. Maurice Pernot. Le cardinal 
Gasparri avait toujours, conservé cette piété simple et 
profonde des gens de la campagne, cette honnêteté fon- 
cière, cette foi à toute épreuve, qui, loin de lui faire. 
oublier Jes réalités de cette vie, lui en donnaient au. 
contraire le sens exact et la valeur. Qu'il fut « réaliste. 
et calculateur », c'est vrai en un sens, si l'on songe que: 
la codification du droit canon, tout en rendant les plus 


pas les successives et nombreuses publications du Codex, 
de réaliser d'importants bénéfices affectés à la construction 
de la Typographie polyglotte vaticane, l’une des mieux, 
outillées du monde. Le cardinal sut du moins pratiquer | 
lé désintéressement personnel, puisqu'il légua presque 
toute sa fortune à la Congrégation de la Propagande, 
en faveur des Missions. +4 

D'autre part, cette œuvre de longue haleine, en perpé-. 
tuel contact avec la vie de l'Eglise et du monde, comme 
aussi cette fonction de secrétaire d'Etat, qu'il remplit —. 


combien est controuvée l'appréciation selon laquelle le. 
cardinal Gasparri n'agissait que « par axiomes, théories 


permettra donc de récuser cette autre proposition, qui 
voit dans ce prétendu idéalisme doctrinaire et procédurier 
la raison de toutes ses erreurs. Car d'aucuns lui reprochent 
d'avoir été, durant la guerre, germanophile. Qu'il ait. 
voulu, comme! secrétaire d'Etat d'une Puissance spirituelle. 
ayant des fils dans tous les camps, observer une neutraæ 
lité supérieure, rien de plus vrai. Mais que ses sympa-. 
thies soient allées du côté des Allemands et qu'il ait! 
souhaité leur succès, personne ne le croira, lorsqu'en toute. 
sincérité on replacera sous son vrai jour la déclaration 
qu'il fit aux diplomates que les protestations de Benoît XV. 
contre les injustices commises s’appliquaient avant tout 
aux envahisseurs de la Belgique, et la dédaigneuse réponse, 
toute de magnifique fierté, qu'il transmit aux Empires 
centraux, proposant le rétablissement du pouvoir tem- 
porel du Saint-Siège en retour de son appui prépondé- 
rant. Ce sont là des faits d'envergure, au regard des- 
quels les critiques tatillonnes ne résistent pas. 24 

Nous affirmerons done que le cardinal Gasparri fut un 
grand prélat, un grand savant, un grand diplomate. [...], 

[.…] En résumé, ce grand vieillard sut allier à une 
politique réaliste la bonté et l'esprit de foi d’un enfant ; 
sa vie simple, son désintéressement complet, ses deux. 
préoccupations dominantes furent l'étude et le dévouement | 
à la Sainte Eglise. Et sur sa tombe, à Ussita, il a fait 
inscrire les paroles de l'Ecriture : « Le Scigneur l'a tiré 
de la boue pour lui faire prendre place parmi les grands 
de la terre. » 


Vie 


7 à 


Grand seigneur d’une remarquable simplicité. 


De Tesris, dans la Revue de France (15. 4. 30);. 
sous le titre « Le cardinal Gasparri » : à 


[...] Le cardinal est curieux, par état et par nature. | 
Vous ne le ferez pas parler, mais il vous amènera/ à lui 
confier beaucoup de vos pensées et de vos arrière-pen- | 
sées, à force de simplicité confiante et de bonhomie. 
Aussi, si vous voulez éviter le péril de l'interrogation | 
dissimulée, du recoupement voilé, n'allez point le voir. | 
C'est plus sûr. Il a, outre une admirable connaissance | 
de l'échiquier mondial, une mémoire extraordinaire. Der- 
rière le fauteuil où vous êtes assis, son bureau, un large . 


bureau genre Boulle, avec bronzes et ‘incrustations 
d'écaille ; sur celui-ci, ce qu'il faut pour écrire — selon - 
la formule, — mais plume d'oie, buvards, papier, ne 


doivent jamais servir... Pas un dossier, pas une note. - 
Seul un grand crucifix, qui semble un accessoire indis- … 


{ Le cardinal n'inscrit rien, il n’appelle ni chef de cabinet 
mi secrélaire.… Et cependant, le nom, la date sont entrés 


- dans sa mémoire, et il vous les citera exactement huit 


_ jours ou six mois après... Au surplus, dans ce cabinet 

où il vous reçoit, il ne travaille guère ; il ne S'y tient 

: que le temps des visites. Ses dassiers 
' autre pièce, contigué, où quelquefois — rarement, — 
. Quand par hasard sa mémoire fait défaut, il va chercher 
devant vous un renseignement. 

Il-ést simple de goûts, d’habitudes, — avec le souci 
cependant que sa simplicité ne diminue pas le rang élevé 
qu'il occupe. IL est le plus haut agent de la diplomatie 
è vaticane. Cette charge lui confère une dignité particu- 
Dlière. Aussi exige-t-il certains égards de 6es subordonnés. 
‘14 Mais il ne se croit pas obligé à un faste qui lui sem- 
ï : bleraïit inutile et déplacé. Il a une automobilé de bonne 
| marque, bien tenue, dont il se sert l'après-midi, surtout 
\ en été, pour sa promenade quotidienne dans l'une des 

_admirables villas des alentours immédiats de Rome. Les 
* audiences de la matinée se sont ne tard, souvent 
A _jusqu'après EE x/2. Un: repas’ :léger,: let: \voïct la 
sieste reposante. Vers cinq heures, Ron sort de son 
_ sommeil estival : la Cité vaticane s’anime de nouveau, en 
F même temps que la place Saint- Pierre yoit pardites 

son habituel cortège de pèlerins et de touristes. C'est 

. Pheure où le Pape — au temps de son emprisonne- 
- ment — allait chercher quelque ‘illusoire fraîcheur sous 
les ombrages de ses étroits jardins. Le cardinal, plus 
* heureux, franchit les portes du Palais. Quand 
ture a atteint la verte frondaison du beau parc qu'il 
… a choisi, il descend, fait une longue promenade à pied, 
tantôt lisant le bréviaire qu'il tient à Ja main, tantôt 
jouissant simplement de la beauté de l'heure et d’un 
- repos bien gagné. À 6 Dh. r/2, il sera de retour au 

Vatican, où le travail le reprendra. Mais quelle joie 
. quand, en plus du congé habituel qu'il partage entre 

une cure d'eaux et un séjour à sa modeste maison 
natale, il peut, en été, comme un simple bourgeois, 
s'évader quarante-huit heures, du samedi au lundi! Car 
… Je cardinal ne dédaigne pas le week end..: Et il le passe, 
_ Dieu sait comme et parfois en quelle tenue ! Il part pour 


A+ 


- Ussita, et, le lendemain dimanche, après avoir rempli 
ses devoirs de prêtre — car il est le plus saint et le 
_ plus croyant des prêtres, — il fait seller son cheval, revêt 


de vieux habits civils, et le voilà parti au hasard de 
la promenade, avide de grand air et de liberté, accueil- 
lant à tous, aimé de tous... 
, Même au Vatican, l'étiquette n'est pas pour lui quelque 
- chose d’immuable et de sacré. Un jour que je passais 
par Rome et que je lui rendais visite, je lui commu- 
_ niquai une nouvelle dont il voulut que le Pape — c'était 
alors Benoît XV — fût informé. Je le priai de la trans- 
mettre à Sa Sainteté. Mais il préféra que je le fisse 
moi-même. J'objectai que, mon déplacement devant être 
très court, je n'avais point de.frac dans ma valise. Je 
Jui dis en riant qu'il me répugnait d’en louer un, aussi 
bien que d’apparaître dans une tenue de demi-solde, en 
smoking. « Le veston suffit, me] répondit-il en me tapant 
amicalement sur l'épaule. Soyez ici demain matin, à 
8 h. 1/2, je vous conduirai moi-même auprès de Sa Sain- 
teté... » Et c’est ainsi que celle-ci me reçut, en effet, dans 
son cabinet de travail, avec la plus cordiale simplicité. [...] 
Subtil, tout en nuances, le cardinal Gasparri savait l’art 
de ne point s'engager à la légère. Mais quand il avait 
promis, il tenait toujours. Voici un fait qui en fournit 
la preuve, ignoré de tous, et dont les conséquences ont 
été considérables pour la France. Les uns diront que ces 
conséquences furent néfastes, d'autres qu’ellés furent 
heureuses. Grammatici certant : l'Histoire jugera. 
Deux candidats sont en présence, en France, pour la 
présidence de la République : Clemenceau, Deschanel. 
Lié à ce dernier par une étroite amitié, je pars, SuT sa 


LL. 


pensable du mobilier. Donnez-vous une dates un nom — 


demande, à Rome. Il s’agit d’obten V 
étranger, difficile à retenir, — une indication quelconque ? SA sie Ga 


sont dans une | chanel sera battu. Or, l'intérêt du catholicisme en France, 


sa Voi- 


le plus grand secret, que les catholiques français | D 
votent pas pour Clemenceau. Je vois. le cardinal. Je lui 
expose la situation. Je lui dis les raisons qui me semblent 
militer en faveur de la candidature Deschanel, Mais: le 
succès de celle-ci dépend du vote des catholiques : si’ 
les voix vont à Clemenceau, ou si elles sont divisées, Des- : 


c'est que Deschanel soit élu. Avec lui, PEtat n'ignorera 
plus systématiquement l'Eglise : le président de la Répu- 
blique, à Bordeaux, osera entrer dans une cathédrale et 
recevoir à la préfecture les hommages du clergé... Le: 
cardinal m'écoute, réfléchit. Il doit consulter le Pape. 


Il reconnaît qu'il est indispensable que rien du proje 


sie le nécessaire aura été fast De fait, 
gramme ‘dans le style et le délai convenus. 
avait envoyé à un EE à pars. ses directives, 


vives pressions, le Saint- See ne modifia pas, par la suite, ! 
sa ligne de conduite. Les catholiques votèrent en bloc. 
pour Deschanel, qui fut élu. Si le Vatican ne l'avait pas sou 
tenu, les affaires françaises eussent tourné différemment (1) 


Le prêtre et l'apotre. * LE 
LD EN: 


[...] A côté de l’homme de science, il y a a 
Ni les études juridiques que Gasparri poursuivit à cette 
époque avec l'esprit allègre d’un profond chercheur e 
investigateur des sources, ni l’enseignement qu'il donna 
avec le plus vif enthousiasme, n’empèchèrent la sincère | 
piété de son cœur et son zèle de prêtre d’avoir Jour 
propre manifestation naturelle et leur réalisation dans le sun 
ministère sacerdotal consacré spécialement aux concitoyens 6 
italiens résidant à Paris. C'est ainsi que l'abbé Gasparr 
fut une des plus efficaces énergies de l'Opera cailolici 
degli Italiani a Parigi, et c'est en grande partie à sa chari. 
table activité si, dans le quartier très populeux des Italiens, 
s'éleva finalement une église apte à combler leurs aspirations. 

Etude et piété, enseignement et vie sacerdotale auraient 
pu absorber, satisfaire et épuiser l'activité de l'esprit le. 
plus ardent, du cœur le plus généreux ; et pourtant un. 
autre champ vaste et fécond pour le bien de la religion NT 
et de l'Eglise attirait dès lors l'intérêt et la sollicitude 
du fervent Monsignore. Toutes les initiatives de vie et 
d'activité sociale et spirituelle qui convergeaient vers Paris 
de toutes les parties du monde comme en un des centres 
les plus sensibles et des observatoires les plus parfaits : 
des grands faits et événements religieux et profanes, le 
comptèrent comme aide et collaborateur attentif et sagace 
plus encore que comme simple observateur. [...] 


De l’Osservatore romano (19-20. 


Tempérament de savant et cœur de prêtre. 
De B. Sænne, dans la Croix (31. 5. 27): : FES 


[..…) Quand les cardinaux français vinrent à Rome, dk 
au lendemain de la mort de Pie X, pour le Conclave, 
l'un d'eux raconta au cardinal Gasparri l'épisode de ce 
chef d’escadron qui, avant un des premiers chocs fantas- 
tiquement meurtriers qui caractérisent les débuts de la 


{) Dans un article paru dans la Revue polilique el 
parlementaire (10. x. 35), M. Ernest Lémonon renvoie 
au présent article de « Testis » dans les termes suivants : 
« Sous le pseudonyme de «. Henri Monel », voir mon 
article : « Le cardinal Gasparri, souvenirs », Paru dans 
la Revue de France du 15 avril 1930. » Get article du 
15. 4. 30 était annoncé au sommaire de la revue comme 
étant de Henri Monel, alors qu'à la fin il était signé 


« Testis ». 


grande guerre, avertit ses soldats « Mes amis, tout 
à l'heure nous devrons sans doute sacrifier notre vie. Je 
prie notre aumônier de nous donner l’absolution. Que 
ceux qui partagent nos croyances se disposent tout de 
_ suite, s'ils le veulent, à la recevoir comme moi. » Frappé 
de la sublime simplicité de cet acte de foi, le cardinal 
. /Gasparri refit à d'autres ce récit ; mais, invariablement, 
- avant les derniers mots, sa voix s'étranglait dans un san- 

glot mal réprimé. Il faut entendre aussi le cardinal Gas- 

parri — qui est un causeur très attachant — détailler 
les symptômes de l'actuel réveil religieux. 

Æt cela s'accorde tout à fait avec ce que vit, un soir, 
dans la chapelle Pauline, lors de son récent voyage à 
Rome, Mer du Vauroux : le cardinal Gasparri qui, se 
_ croyant seul, s'était agenouillé sur le haut degré de l'autel 
et priait, les deux mains appuyées sur le tabernacle. [...i 
. Tempérament de savant et cœur de prêtre, les 
choses de l'âme l'intéressent seules, en effet. Son indif- 
- férence à l'égard de ce qui est pur apparat, voire con- 
fort personnel, est presque légendaire. Il était déjà secré- 
faire des affaires ecclésiastiques extraordinaires, que son 
« studio » était encore un poème de simplicité mona- 
cale. Par-dessus les choses matérielles auxquelles il ne 
“s'arrête point, ses pensées s’ordonnent avec une clarté 
et une précision extrêmes... 


* L'homme et le prêtre. 


De la Koelnische Volkzeitung (24. 11. 34), sous le 
litre « Pierre Gasparri comme homme et comme 
prêtre. Le grand cardinal » 


Ulrich Stutz, dans son ouvrage Die paepsiliche Diplo- 
malie unter Leo XIII, nach den Denkwürdigkeiten des 
Kardinals Domenico Ferrata (La diplomatie papale sous 


Ferrata), a caractérisé excellemment l'étonnante impor- 
a tance qui doit être attribuée au gouvernement central de 
l'Eglise universelle à Rome, en face de l'instabilité et de 
la limitation nécessaire des pouvoirs de chaque nersonne 
_ dans sa direction. « Rien de plus impersonnel en soi 
_ que le Vatican. Assurément, la Curie romaine se com- 
pose d’un ensemble de personnalités nettement tranchées 
… et de figures, pour la plupart caractéristiques, qu'il serait 
difficile de rencontrer ailleurs ainsi groupées. Mais tout 
… est subordonné à un grand tout et se conforme à une 
unité supérieure qui, au dehors au moins, représente 
ä l'idée de direction unique. » Cependant, l'historien ecclé- 
siastique et le canoniste berlinois, dans son appréciation 
et son commentaire relalif aux mémoires du prédéces- 
Seur du cardinal secrétaire d'Etat Pietro Gasparri, a lui- 
_ même apporté le plus éloquent témoignage que, dans 
la vie de l'Eglise l’action d'un de ses grands serviteurs 
KV est souverainement importante, que sur les épaules d’une 
seule personne reposent’ de nouvelles forces propres à 
gouverner l'Eglise et à résoudre les problèmes actuels, 
enfin qué le côté terrestre de l'Eglise nous serait moins 
compréhensible si l’on ne jelait un coup d'œil sur l’acti- 

vité des grands et saints personnages qui sont à sa tête. 


rai L'activité et les initiatives du cardinal Gasparri. 
“ ; 
LES Gasparri et l'affaire de la Rubr U), 

Au moment où, âgé de 82 ans, le cardinal Pietro 
Gasparri incline la tête et meurt, son activité ei mul- 
tiple et si pleine d'initiative en tant qu'auteur du livre 
de droit canonique et secrétaire d'Etat de deux Papes 

: est si nettement marquée dans l'histoire contemporaine 
qu'il est presque inutile de demander à Rome les datés 
chronologiques importantes que tout le monde connaît. 
Nous pouvons dire aujourd'hui que l'écho spontané que 


(x) Les sous-titres sont de la D, C. 


à 
ANT 
STE 


à Léon XIII, d'après les mémoires du cardinal Domenico, 


papale ét italienne. En son temps, on avait lu dans les 
feuilles allemandes quelles démarches pressantes avait faites | 
le cardinal secrétaire d'Etat Gasparri auprès de Poincaré, , 
lors de l'occupation de la Ruhr, pour obtenir la grâce, 
de Schlageten ou adoucir les peines infligées_ par le : 
tribunal à Krupp et à ses directeurs. Or, la manifestation 
de la reconnaissance est, suivant une fine pensée fami- 
lière à Pie XI, la base de la moralité. \ 


Gasparri et le fascisme. 


Sans doute, les Italiens revendiquent comme un des 
leurs les premiers et avec plein droit Pietro Gasparri, 
le génial auteur de la solution de la Question romaine 
et des accords de Latran, Le Giornale d'Ilalia, organe du 
gouvernement, le désignait dans sa chronique nécrolo- 
gique comme l'homme qui avait conçu le plan de réta- 
blir la paix religieuse et l’unité spirituelle en Italie ; et 
ce plan, il l'avait réalisé ! Et ici il y a lieu précisément | 
de faire une constatation digne d’être remarquée, qui 
s'écarte de l'opinion émise par certaines voix italiennes 
dans ‘une importante revue catholique, suivant lesquelles 


il y aurait une opposition irréductible entre la péda- | 


gogie fasciste et la pédagogie catholique. Le premier car- 
dinal secrétaire d'Etat de Pie XI a observé l'ascension | 
du fascisme et l'accroissement de son influence intellec- ! 
tuelle, non seulement d’un observatoire élevé, mais encore 
aux côtés d’un observateur au regard perçant. Il dis- 
tingua là les courants qui pour le penseur et le philo- | 
sophe aux idées systématiques ne se suivaient pas dans | 
un ordre bien. établi, mais semblaient pourtant diri- | 
gés, en principe, vers un bien moral. Il découvrit, 
en outre, les dangers de la doctrine et du système d’édu- 
cation de Giovanni Gentile, avec sa conception complè- 
tement erronée de la nature de l'Eglise, mais il nota 
aussi patiemment et très sagement la source de nou- | 
veaux courants dans la vie publique et dans la vie intel- 
lectuelle qui, même à l’intérieur de l'Etat fasciste, étaient 
favorables à la pensée chrétienne. Malgré l'impatience 
et l'anxiété profonde de bien des âmes qui redoutaient 
la prépondérance et la force d'absorption du nouvel Etat, 
surtout en matière d'éducation de la jeunesse, il garda. 
l'espoir que s’équilibreraient les forces éducatives, les-… 
quelles ne peuvent jamais et nulle part se passer, sans. 
les plus graves dommages pour le peuple et la patrie, 
du véritable christianisme vivant. Personnalité puissante 
au regard d’aigle et à la vaste érudition historique, ce. 
réaliste expérimenté appréciait largement les bouleverse- 
ments politiques et sociaux des années de l'après-guerre. 
Il avait une confiance inébranlable que le trésor tradi- 
tionnel de la pensée chrétienne au sein du peuple italien 
ferait aussi la conquête des cœurs au nouvel et incertain 
tournant de l’histoire. Tel un chêne noueux dont les 
branches sont secouées par les vents violents mais qui 
ne peut jamais être déraciné, il était là, debout, ferme 
dans sa foi, dominant tout par sa pensée, riche en. 
conceptions, génial dans sa façon de traiter les hommes, | 
même s'ils étaient éloignés de lui. Grâce au poste élevé | 
qu'il occupait aux côtés du Pape par son rang et à | 
l'étendue de son champ visuel, il était un des rares esprits 
prodigieux pour qui était réservée la réalisation de la 
pensée profonde de Lacordaire : « Rome est le dernier 
refuge de ceux qui errent, contre la dureté de ceux qui. 
n'errent pas. » Fa 


Un diplomate « moderne, ouvert, actuel », 
connaisseur d'hommes. 


L'exceptionnel privilège de réunir en sa personne 
l'homme de Dieu à la fois plein de finesse et d’une. 
solide piété et le diplomate au sens élevé du mot, fit. 
qu'il resta toujours maître de la situation, même au 
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… en lui l’une des plus grandes figures non seulement de 
… l'Eglise mais encore de l’histoire contemporaine. Oui, une 
_ figure toute simple mais une imposante figure, le plus 
… digne représentant d’une antique tradition, qui, dans ses 
_ recherches scientifiques, dans son gouvernement de 
_ l'Eglise, dans l'exercice de ses fonctions de prêtre et 
dans. 6 affaires diplomatiques, sut se montrer en même 
temps môderne, ouvert et actuel. Dans le portrait qu'il 
. trace de lui, le Messaggero est peut-être, parmi tous les 
. journaux, FAT qui nous montre le fond même du génie 
_ de Pietro Gasparri : l’ensemble symétrique de ses facultés 
4 ibtclléctuèlles, son égalité d'âme, et, peut-on ajouter, la 
* noble harmonie de ses vertus. 
Plus encore que ses vastes connaissances acquises, la 
sûreté de son jugement, son intelligence saine, sa volonté 
_ tenace lui furent utiles. Au: juriste lui-même et au cano- 
_ niste, titres qui caractérisent certainement sa tendance 


è 


” intellectuelle, s’unissaient en lui les qualités du fin diplo- 


_ mate et connaisseur d'hommes. 


En lui s'unissaient d'une façon remarquable 
le sentiment chrétien et le sentiment humain. 


Le doyen du corps diplomatique, l'ambassadeur von 
Bergen, vante dans son\télégramme de condoléances au 
. cardinal doyen Granito di Belmonte la haute estime 
qu'avait le corps diplomatique pour le distingué diplo- 
mate et que ‘celui-ci avait su gagner. par son tact exquis 
. dans ses relations en qualité de secrétaire / d'Etat, à des 
- heures historiques d’une exceptionnelle importance. Un 
- diplomate ecclésiastique ! Peut-être en est-il plus d’un qui, 

de loin, et par méconnaissance des nécessités du gouver- 

nement de l'Eglise universelle et de ses rapports avec 
_ les Etats, s’offusque de cette appellation, comme si la 
diplomatie et la prêtrise ne pouvaient pas s'’allier fort bien 
dans la même personne. Ce serait le cas si, dans un 
diplomate prêtre, le sens de sa sublime mission au ser- 
vice de l'Eglise venait à s'effacer ou si en lui la bonté 
de cœur était desséchée par le protocole. L'homme et le 
prêtre en Pietro Gasparri se sont élevés au-dessus de ces 
dangers. C'est précisément son affabilité qui sut lui gagner 
les esprits dans le milieu diplomatique. Inoubliable fut 
pour tous les assistants la présentation des compliments 
- du corps diplomatique lors des noces d'or du cardinal 
… secrétaire d’Elat. Après le discours du doyen, le jubilaire 
laissa planer son regard puissant et expressif au-dessus 
—du cercle de ceux qui le congratulaient, puis d’une voix 
émue il dit la douleur qu'il éprouvait à la pensée que 
dans cinquante ans peut-être pas un des illustres membres 
de cette assemblée ne serait encore en vie. Le sentiment 
chrétien et le sentiment humain s’unissaient d’une façon 
remarquable. L'histoire contemporaine illustrée conser- 
| vera à jamais la photographie qui nous le représente 
assis à son bureau, au palais de Latran, et parcourant 
le texte du traité, tandis que Mussolini est debout à côté 
de lui. Le cardinal secrétaire d'Etat était coiïffé de la 
barrette rouge, ainsi qu'il avait l’habitude de le faire, 
même à l’intérieur, dans les circonstances officielles. Son 
visage aux yeux graves, infiniment prudents et si expéri- 
mentés, 
Sa lourde main est posée intentionnellement sur la table 
des négociations. Entre lui et le Duce de la nouvelle 
Italie, le contact intellectuel était établi, après bien des 
sujets de séparation, car ce n'était pas seulement l'homme 
d'Etat et l’homme politique Mussolini, désireux de voir 
résoudre l’obsédante Question romaine, qui avait conquis 
le premier collaborateur du Pape avec ses exigences el 
ses droits, mais encore l’homme Mussolini avait conquis 
- l'homme Gasparri : tous deux hommes du peuple. 

Lorsque demain, à SantIgnazio, le doyen du Sacré- 
Collège, au nom du Pape, donnera l'absolutio ad tombam, 
près du catafalque de Pietro Gasparri, l'Eglise entière 


\ 


milieu ra cettoies he  mainte affaire de Solitiqus: 


portera le devil du secrétaire d'Etat de deux Pa mot FA 
« religieuse. - Le: Messaggero ministériel admire maintenant RS PA 


verront plus à l'avenir son bon sourire si expressif. Car 


représentait les traits de l'antique « gravitas ».- 
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le pleureront aussi, ceux qui, et ils sont nombreux, ne NUE 


sa sérénité était de celles qui distinguent la gaieté des. 
enfants de Dieu. ; 


« Il fut d'abord un prêtre. » 


De M. MAURICE BRILLANT, dans la Vie catholique ; 
(24. 11. 34), sous le titre « Le cardinal Gasparri » S 1 


[.….] Modeste, comme le sont volontiers les savants, 
comme le sont toujours les prêtres de sa qualité, il eût 
voulu laisser même son titre et, en quittant le Vatican 
somptueux, entrer chez les Jésuites, humblement ; il s’in- 
clina devant les raisons quon lui donna contre son pro- 
jet, mais le trait vaut d’être noté. DE 

Un autre a une riche signification : en même temps 
qu'il voulait cacher sa gloire dans une Congrégation 
religieuse, il donnait sa fortune à la Propagande, c'est- 
à-dire aux missions. Geste digne d'un ministre de ce 
grand Pape, de ce Pape missionnaire, qui veut l'avè- 
nement du Christ-Roi sur le monde entier. rs 

Celui-ci, enfin, plaira aux savants et à quiconque aime 
la science. Déjà malade, malgré l'apparence, et en‘ tout 
cas très fatigué, il avait tenu à prendre part à ce Congrès 
juridique international qui vient de se clore (samedi) par 
un discours de Pie XI et qui a été une manifestation 
d'importance. Il s'agissait de ses études favorites. et 
avec bonne humeur, souriant; joyeux, nous dit Mgr Van- 
neufville dans la Croix, il exposa « les méthodes et 
l'histoire de la codification » des lois ecclésiastiques. En 
vérité, c'est un bel épilogue à ses grands travaux et il; 
est émouvant de le voir, aux dernières heures de son 
existence, résumer, présenter à un auditoire éminent, : 
comme dans une gerbe choisie, son œuvre de savant. | 
Mais plus émouvante et plus précieuse est l’union de cet 
amour fervent pour une science haute et noble avec le 
simple désintéressement — le geste en faveur des mis:, 
sions, qui symbolise son dévouement à l'Eglise, c'est 
à-dire au règne du Christ, passionnément servi — et. 
avec l'humilité fraîche et limpide, l'humilité d'enfant que. 
nous avons dite. Encore une fois, cela ne se sépare point 
et cela forme ,un accord très consonant dans une âme 
chrétienne. Oui ! la mort d’un sage et d’un savant, qui, 
le fut mieux et avec plus de pureté parce qu'il fut d'abord 
un prêtre. © 


« Serviteur fidele de l'Eglise et de la Pacte, » 


De la Vie diocésaine, de Dijon (x. 12. 34), sous le | 
titre « Le cardinal Gasparri » : \ ne 


[...] Il est impossible de séparer le nom du cardinal 
Gasparri de celui de Pie XI lorsqu'on évoque le souvenir 
du traité et du Concordat qui terminèrent d'une manière 
si heureuse le long conflit entre le Saint-Siège et la maison 
de Savoie. 

Lorsque le cardinal Gasparri eut signé les accords de 
Latran, il put regarder son œuvre comme achevée. Il avait : 
alors près de soixante-dix-huit ans : n'est-ce pas, pour 
un bon travailleur, l’âge de la retraite ? Au cours des 
années surchargées de son ministère, il avait trouvé, le 
temps de penser encore aux âmes et de rédiger un caté- 
chisme universel en trois parties, pour les petits enfants, 
pour les enfants du grand catéchisme, et pour les per- 
sévérants. Lorsque, en 1930, il demanda au Saint-Siège - 
de le remplacer à la secrétairerie d'Etat, il ne songea pas 
un insfant à se reposer. Il aurait alors voulu quitter le 
monde, entrer chez les Jésuites, achever sa vie dans le 
silence: IL ne put pas réaliser ce rêve ; il eut du moins 
la joie de poursuivre son labeur en préparant la codifica- 
tion des lois en usage dans les Eglises orientales unies. 
C'est à ce travail qu'il ‘était attelé lorsque le Seigneur 


lui a redemandé son âme. Le bon serviteur était prêt : 


D ; 


cédé sa fin lui ont permis d'achever la suprême prépar 


‘à pu se rendre le témoignage qu'il avait été un ser- 
vileur fidèle de l'Eglise et de la Papauté. 


Les « Mémoires » du cardinal. | 


Du comte G. Darra Torre, dans l'{lustrazione 
19. 34) : 


Les regrets unanimes qu'a produits la mort du car- 
1 Pierre Gasparri nous disent quel souvenir a laissé 
codificateur du droit canon, le très savant juriste, le 
iplomate insigne, le secrétaire d'Etat de deux Papes à 
une des époques les plus difficiles de l'histoire civile 
t religieuse ; celui qui put assurer que la Conciliation 
it le rêve de sa vie, le but de ses travaux et qui en 
igna les pactes au Latran : le prêtre, l’érudit, l’homme 
ide gouvernement, le Prince de l'Eglise qui à chacun 


à 


_  vaticana (1-15. 


es; celui dont le nom évoque une aimable, une 
ouce auréole de bonté ingénue, de charité inépuisable, 
rofonde et |chrétienne humilité. 
est à cela que je pensais en lisant les nombreuses 
iographies » publiées par les journaux de l'Italie et 
autres pays ; il en est qui ont été rédigées par des 
rivains illustres ; elles étaient pourtant toutes insuffi- 
es devant cette grande figure, dont on ne peut parler 
dignement que si l'on connaît, si l'on pénètre, si l’on 
comprend tous ses aspects réunis, fondus dans Ja force 
d'un grand cœur et d'un puissant caractère. 
Sion veut oser, on aura pour guide les Mémoires que 
le cardinal rédigea pendant les dernières années de sa 
wie, et jusqu’au jour où la maladie le foudroya ; si on 
ne peut essayer, je crois que les Mémoires combleront 
la lacune. Et même, pour parler franchement, je crois 
u'on ne pourrait mieux combler la lacune qu’en leur 
 Jaïssant uniquement la parole. 
_ Voici comment le grand cardinal eut l’idée d'écrire ses 
mémoires ». 
Nous étions au printemps de 1980. Un grand éditeur 
américain me) proposa d'écrire, sous formé de roman, la 
vie du cardinal, qui venait de quitter sa haute charge 
de secrétaire d'Etat au milieu d'innombrables témoignages 
d'admiration et de sympathie, Une fois encore, une fois 
de plus, sa renommée dépassait de beaucoup le monde 
diplomatique pour envahir celui de l'intérêt, de la curio- 
sité populaire, 
Je me rendis à Monte Mario, où, pour quelques jours, 
il était l'hôte du cardinal Granito di Belmonte, doyen du 
… Sacré-Collège, et son ami depuis son séjour à Paris, lors 
de sa mission à J'Institut catholique, Il m'accueillit comme 
! | de coutume et avec sa question habituelle : 
—— Qu'y a-t-il de nouveau ? 
— J’oserais dire des éhoses… vieilles, car il s'agit de 
Notre vie. | 


— Alors, c’est quelque chose de nouveau, car elle n'a 
DOL jamais été écrite et je suis encore jeune. 
Quand je parlai de la forme roman « Voici, répli- 
‘qua-t-d, un rôle auquel je ne m'attendais pas, c’est peut- 
être Je seul que je n'ai pas joué 
| Bref, il consentit volontiers et il.fut convenu qu'il me 
. fournirait quelques renseignements ; il m’autorisait ‘À 
-xemonter jusqu'au Pérou, pas au delà. « C’est assez loin 
fe  — disait-il — et plus encore dans le temps que dans 
À  Pespace, hélas ! Mais avant, si lon veut dire, il y a bien 
‘du Chemin encore. J'avais alors quarante-deux ans ! Du 
Pérou, remonter à Ussita en passant par Paris, Rome, le 
Séminaire romain, celui de Nepi et l'enfance à Scrofano 
. et à Capovallazza, quel parcours, quel voyage, quel pèle- 
rinage ! » Enfin il fut décidé que nous referions ce bout 
de chemin ensemble : il 
n prendrais des notes. 


héros de roman ! » 


s quelques jours de maladie qui ont immédiatement pré- 


ration. Le cardinal Pierre Gasparri, en retournant à Dieu, | 


Je me souviens, vous cherchez ; de la sorte, nous ne 
le ces titres ne pourra être oublié par les générations 


rappellerait ses souvenirs, je 


PO D EPA NET PE x 
Et on commença. ARS AS CU R 
Le cardinal parlait avec une animation, une précision. 
une chaleur et une clarté surprenantes. Çà et là, une 
larme qui ne -voilait pas l'éclair du regard, et la séré- 
nité, la joie de voir plutôt que de se souvenir, de vivre 
plutôt que de se rappeler. f es RTS 
— Savez-vous ce que je pense ? me dit-il à la troi- 
sième séance, je pense l'écrire moi-même, ma vie, mor 
roman. Le monde n'aura pas votre... chef-d'œuvre. Qui 
sait s'il aura le mien | RE 


+ tt Nréxce 


Et il riait cordialement, comme au mirage d’une excur- 
sion récréalive au cours de laquelle il se serait trouvé, | 
jour par jour, heure par heure, en face de visions con:. 
nues et chères, perdues dans le lointain, plongées dans 
le brouillard des années, ressaisies enfin une fois encore | 
avant de les perdre pour toujours, Et il me salua d'un 
geste rapide de la main. Mais il me rappela : « Vous, 
m'aidez, bien entendu. L'Osservatore est déjà une mine. 


nous serons pas séparés à la première bifurcation de. 
la route. » EE e | 
. Et il commença : lui, cette fois et lui seul ; car les. 
sources auxquelles il avait fait allusion jaillirent plus tard. 
sur le bord de Ia route; nous nous retrouvâmes alors, 
mais pour nous quitter de nouveau, quand le sentier ses 
couvrit d'ombres où lui seul pouvait et savait se retrou- | 
ver, jusqu'à faire l'ascension des archives valicanes, où. 
Gertes il ne m'appartenait pas de le suivre, pas même 


; 


pour tenir la corde. Pourtant je ne le perdis pas de. 


à 
£ 
vue parce qu'il redescendait de temps en temps pour faire! 
déchiffrer, sur des feuillets hauts d’une palme, la forêt. | 
sauvage de ses corrections, additions et ratures, tracées par | 
l'écriture au sujet de laquelle il rappelle le maître à qui. 
il était redevable « de la clarté, sinon de l'élégance pro-. 
prement dite ». RSS m | 
— Si vous avez — me disait-il — un bon jeune homme rl 
qu’il faille aider, faites-lui recopier ceci ;: moi-même je” 
ne sais plus le lire. Pour la rétribution, fixez vous-même, Ê 
C'est le seul: moyen de rendré mes « mémoires » utiles. 
pour le moment. F3 
Quelques jours avant de tomber malade, il revint pour 
consulter l'Osservalore. I me Jut deux pages sur la réor:, 
ganisation de l’Europe après la guerre. Sur ce qu'il avait. 
dit alors. Il s’intérrompit un instant : « … Remarquez, je 
ne suis pas fils de prophètes ! » : $ 
Il me quitta en m'annonçant qu'il avait fini : « Quelques - 
retouches encore — conclut-il — puis Nunce dimittis. » 
IE parlait du livre... + 
Ouvrage qui devrait, du moins tel. qu'il l'a dinde et 
voulu dans ce manuserit corrigé et recorrigé, copié et. 
recopié à la machine, porter en frontispice le titre +: 
« Mémoires — du cardinal Pierre Gasparri — écrits de: 
sa main, » Et tout de suite, en guise de préface : « Je, 
divise ces mémoires en trois parties. La première, qui 
peut le moins intéresser le publie, va de mom enfance 
à ma nomination de délégué apostolique dans les Répu- 
bliques du Pérou, de Ja Bolivie et de l'Equateur (1852- 
1898). La deuxième va du début de cette mission à ma | 
nomination de secrétaire d'Etat de S. S. Benoît XV (r898- | 
1914). La troisième embrasse tout le pontificat de Be- | 
noît XV ». Puis il reprend : « Je me suis décidé à écrire. 
aussi la première partie de mes mémoires, afin de mon- à: 
trer comment la divine Providence dirigeait les événe- 
ments de ma vie vers la mission qu'elle voulait me 
confier ». ë 


4 


VE: 
Les trois parties répètent tour à tour la triple indica: 
tion. La première débute par le chapitre intitulé : Enfance 
en famille ; elle commence : « Je suis né le 3 mai r852, 


à Ussita, village ou mieux agglomération de villages, au 
milieu des Apennins, à environ 750 mètres! au-dessus du ‘ 
niveau de la mer, air salubre, vue enchanteresse, popu- | 
lation saine, industrieuse, honnête, familles nombreuses 
et particulièrement nombreuses les familles: Gasparri ». Et. 


ainsi de suites. Style : coulant, limpide, comme un Tuis- 
s au de montagne. 
Quand le cardinal célébra son mbilé cardinalice, l’Ilus- 
É drazione — vous souvenez-vous ? — publia une page de 
| ces Mémoires inédits : ; justement celle qui rappelait l'élé- 
I wation à la pourpre. Je lui avais demandé d’écrire quelque 
- chose, même très court. Il refusa nettement. 
“alors la copie de cette page que j'avais encore, je la fis 
imprimer et lui envoyai les épreuves pour qu'il les signât. 
ë Un lut et signa: £ 
 — Savez-vous — me dit-il en riant — que vous avez 
. bien deviné ! Tout s'est bien passé de la sorte | 
— Mais, Eminence, c'est vous qui l’avez écrit. Ce sont 
vos Mémoires ! 
— Ah? C'est bien ! Ce sont déjà les Mémoires de 
qui perd la mémoire | 
G. Darra ToRRE. 


ÉPHÉMÉRIDES 


Mardi 12 février 1935, 


France. — Paris : Le Dr 

29, 19, 72, docteur en médecine vétérinaire, préparateur à 

» l'Institut Pasteur de Lille, puis chef de laboratoire et chef 
… de service, vint à l'Institut Pasteur de Paris en 1928, 
chef du service du B. C. G. (bacille Calmette-Guérin), 
_ travaux sur le vaccin antituberculeux) est élu membre 
. de l’Acad. de médecine, section de médecine vétérinaire, 
\ 1 one du D? Pierre Cadiot, décédé le 23. ro. 


— Toulouse : Mort du général Henri Alby, élève de 

l'Ecole polytechnique, il en sortit dans le génie, participa 
à la construction des chemins de fer du Sud-Algérien, 

- entra à l'Ecole de guerre, chef de l’état- major de Farmée, 

commandant de la 34 division, participa à la bataille de 

: la Marne, commandant du 13% corps d'armée, 1915, par- 
ticipa aux combats de la cote 304 et du Mort-Homme, 
1916, inspecteur général des services, 1916, major général, 
noyembre 1917, chef d'état-major général, 1918. 

Bezcique. — Bruxelles : Le gouvernement informe la 
France et l'Angleterre de son adhésion aux accords de 
Londres du 3 février sur la sécurité européenne et déclare 
qu'il ést prêt à participer aux négociations d’une conven- 
tion qui assurerait une assistance militaire immédiate en 
cas d'agression par la voie des airs. — Installation de 
la Commission nationale du travail, sous la présidence de 
M. Emile Francqui. 

.CHine. — Nankin : Le prés. du gouvernement national 

_ promuleue le Code pénal élaboré par le Yuan législatif. 

Etats-Unis. — Le dirigeable géant Macon, pris dans 
Ja tempête, se brise en tombant dans le Pacifique à 
165 kilomètres de la côte californienne ; 2 morts. 

— Washingion : Le Sénat adopte, par 43 voix contre 
39, un amendement apportant d'importantes modifications 
au projet gouvernemental d’hypothèques agricoles. | 


Mercredi 13 février. 


France. — D. (min. P, T. T.) relatif à l'exploitation 
des postes de radiodiffusion d'Efatl(QL0:,\17. 2. 36),  — 
D. (min. P. T, T.) instituant un Conseil supérieur de la 
radiodiffusion (J. O., 17. 2. 35). 

— Laon Mort de Georges Ermant, 
22. 6. 52, architecte, maire de Laon, 
général, 1896-1927, député de Laon, 1807- 1904, 
II. 9. 1904-1930, de l'Union républicaine, 
otage à Vervins pendant la grande guerre. 

— Paris : M. Henri Falcoz, député de la Savoie, anc. 
.sous-secrét. d'Etat aux Trav, publ., avocat à la Cour de 
Paris, accusé de trafic d'influence, est acquitté par le 
jury de la Seine. | 

ALLEMAGNE. — Hanovre : À la réunion du Conseil frater- 
nel de l'Eglise confessionnelle, les Eglises régionales de 
Bavière, de Wurtemberg et .de Hanovre concluent un 
traté d'alliance, réalisant une certaine unité administra- 


tive et financière entre les trois Eglises. - 


A 


né à Laon le 
1892-1919, Cons. 
sénateur, 
envoyé en 


Je’ pris 


Camille Guérin (né à Poitiers le : 


Brit Hamburger, Hatoiel 


AUTRICHE. — Vienne = M. 
impliqué dans le putsch nationalsocialiste du 5. 7. 34, est 
- condamné par la Cour martiale à la réclusion perpér 
tuelle, pour haute trahison. Jr 
. Corée. — Tongsin : 200 bandits chinois pillent la ville, 


ITALIE. — Florence Mort de la romancière anglaise 
Violette Paget, pseudonyme : Vernon Lee, née en 1856 ; 
auteur notamment de Studies of the Eighteenth Century 
in- Italy, 1880 ; Juvenilia, 1887; Vanilas, Stories, 1892; 


Genius  loci, 1905 : Gospels of Anarchy, 32908 ; Laurus ES 
Nobilis, 1909 ; Music and its Lovers, 1932, etc. ÿ 
SUISSE. — Berne : M. Edmond Schulthess, “ehes di 


département de lEconomie publique, donne $a démis- 
sionce conseiller fédéral. # 


Jeudi 14 février, 
} 


France. — Bordeaux Mort du card. A 7 
Andrieu, né à Seysses, dioc. de Toulouse, le 8: /72, 14050 à 
études aux Séminaires de Æoulouse, vicaire à Rieumes, 
secrét.. de l’archevêché, 1879, chanoine ‘honoraire, 1876, A 
vicaire général, 1880, élu év. de Marseille, 18: 4, 19017, 
créé cardinal-prêtre avec le titre de Saint-Onuphre, 16. tai) 
1907, promu archey, de Bordeaux, 2, I, 1909, reçut 48 
pallium le 30. 4. 1909. Ç 
— Nancy : Sacre de Mgr Henri Houbaut, évêque au. a 
de Bayonne, par $. Em. le card. Binet. 

— Paris : Signat. d’un avenant à l’arrangement <d 
tif aux échanges commerciaux hace allemands du 28. 7, 
31. Mile GCarola, directrice de la station agronomiqu 
AfEute. et-Loir, est élue membre de l'Acad, d'agriculture ; 
c'est la première femme qui fait partie de cette Aa } 
— Mort de Henri Hauvette, né à Paris le 25. 65, spé- 
cialisé dans l'étude de la langue et de la el ita- 
liennes, maître de conférence à la Faculté des lettres de. 
Grenoble, 1894, prof. de littérature italienne à la Sor- 
bonne, membre de l’Acad. des inscriptions et belles-lettres, pa 
3. 3. 33 ; collaborateur au Bullelin italien, au Giornale ; & 


storico della lilteratura italiana ; ‘auteur de Histoire. de. la A 


, littérature italienne ; Un exilé florentin à la Cour de 
France au xvi siècle : Luigi Alamanni ; Introduction à la L 
divine Comédie ; Glhirlandajo ; Sodoma ; Dante ; Etude 


À f 
Pétnarquet; vi 
l'œuvre des, A 


lilléraire de Boccace : 
la Provence dans 


biographique et 
L'Arioste ; La France el 
Dante. $ \) 
— Strasbourg : Mort de Jules-Othon Jaeger, né à Stras- : 
bourg le 25. 2. 64, notaire, exilé en Bavière, 1914-1918, et 


député du Bas-Rhin, 1919-1924, de l'Entente républ 
démocratique, ME + 
ALLEMAGNE. — Berlin : Le gouvernement remet aux 


ambassadeurs de France et d'Angleterre sa réponse à. He 
communication franco-anglaise du 3 février. 

Cine. — Changhai : Signat. d’un accord sino- anglais À 
pour combattre la piraterie dans les mers du Sud de la 
Chine. RAM 

Erars-Unis. — Flemington : Bruno-Richard Hauptmann, 
accusé de l'enlèvement et du meurtre du fils de Charles 
Lindbergh, est condamné à mort par le jury. 

Irak. — Bagdad : Mort de l’émir Ali, né à La Mecque 
en 1878, vécut tout d'abord à Constantinople ; anc./ Toi 
du Hedjaz, il dut abdiquer après la prise de Djeddah en, 
1925. 


Iraure. — Rome : Session d'hiver du Grand Conseil - j 
fasciste (x4- 16 février) ; ; approbation des accords franco 
italiens signés à Rome, des accords italo-anglo-ésyptiens, (4 
sur les frontières de la Libye et du Soudan et de la 
Somalie et du Kenya ; ratificat. de l'ensemble de la poli 


tique extérieure et intérieure (réalisation du système cor: \, 1 
poratif, application de la semaine de quarante heures, te 
décisions sur les bureaux de placement), — Mort de- 

Mgr Camillo Panizzardi, né à Turin le ro. 11. 7, de la 

pieuse Société de Saint- Toseph, recteur de l'Institut” Pie-X, A 
procureur général de son Ordre, 1912 et 1925, protono- 

taire apostol., 20. 4. 25, chef de l’aumônerie militaire 

de l’armée italienne, 6. 3. 25-juin 1929, puis chargé d’une 
mission à l'étranger. 


Vendredi 15 février, 


France. — D, (min. Aff. étr.) relatif à la mise de ér- 
vigueur de l'accord franco-allemand signé à Rome le / 
17. 2. 35 concernant l'incorporation du territoire de la 
Sarre dans le territoire douanier allemand (J. O., 17. 2, 

35), — D. (min. Commerce) portant publicat. ‘et mise 
en applicat. provisoire de l'avenant à l'arrangement rela- 


tif 


. cours officiel d'éducation physique. 
peuple du Reich condamne à mort pour trahison de secrets 
. militaires Mme Anita von Berg et Mile Renate von Natzmer; 


 rieure, 1891, prof. au Collège de France, 
_ trateur du Collège de France, 
inscriptions et belles-lettres, 
pe Guillaume Budé ; auteur de 


militaires de faire partie de sociétés 
votée par 82 voix contre 26. 


commerciaux franco-allemands du 
28..7. 84,-signé à Paris le 14. 2. 35 (JO, 16. 2. 35 ; 
rectificatifs, J..O., 17: 123185 et 21: 2.85): — D: (min. 
Commerce) portant applicat. à titre provisoire de droits 


aux échanges 


de douane spéciaux à certaines marchandises d’origine 


T0: 2YAD)e 


sarroise (J. O., : d 
Paris Mort de Maurice Croiset, né à Paris le 


| 20. 11. 46, études au Iycée Louis- le-Grand, prof. de langue 


et de littérature grecques à la Faculté des lettres de Mont- 
_pellier, maître de conférences à l'Ecole normale supé- 
1893, adminis- 
membre de l'Acad. des 

1903, prés. de l'Association 
Éssai sur Lucien ; Pages choi- 
sies d'Homère ; Fables de Babrius ; Arisiophane el les par- 
‘is à Athènes ; ; La civilisation hellénique, 2 vol. ; Histoire 
de la littérature grecque, 5 vol., en collaboration avec son 
frère Alfred Croiset ; Manuel d'histoire de la littéralure 
grecque ; Etude sur Œdipe Toi. 


AÉLEMAGNE, — Berlin : L'accord avec les créanciers 


extérieurs de l'Allemagne sur les crédits gelés est pro- 
 longé d'un an. 
| patrons 


— Loi d'Empire prescrivant à tous les 
et employeurs d'accorder un congé à leurs 
ouvriers et employés pour leur permettre de suivre un 
— Le tribunal du 


3 


il condamne aux travaux forcés à perpétuité le Polonais 


Georges von Sosnowski et Mile Irène von Jena, leurs 
complices. 
EsPaGne. — Madrid : Aux Cortès, la motion Cano Lopez, 


intefdire aux 
est 


député indépendant de droite, tendant à 1 
maçonniques, 
Oviedo : Ramon Gonzalès Pena, secrétaire général 
du syndicat des mineurs des Asturies, et Teodomiro Menen- 
dez, députés socialistes des Asturies, chefs de la rébel- 
lion d'octobre 1934, sont condamnés à mort. 

ITALIE. — Fossazza (Sicile) Un hydravion militaire 
anglais allant de Naples à Malte s'écrase contre la mon- 
tagne ; les 9 occupants sont carbonisés. | 


:  Pozocne. — Grève générale des toitilés de la région 
de Lodz. 
TCHÉCOSLOVAQUIE. — Prague : Décret-loi annonçant J'in- 


_troduction de la semaine de quarante heures de travail 


dans l’industrie. 
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tion de J. Barreau, M. Barroux et M. Prévost. 
Fascicule VI: Albouy-Alicot, col. 1281-1520. 
Fascicule VIT : Aliénor d’Aquitaine-Alluy, col. 1-°56. 
2 vol. in-4°. Letouzey et Ané, Paris. 1933. 


« Il ne saurait être question d'énumérer tous les per- 
sonnages intéressants pour l’histoire (de l'Eglise de France 
qui ont leur notice dans ces deux fascicules. Seulement, 
qu'on sache bien ceci — et cette observation vaut aussi 
pour les fascicules antérieurs : — quoiqu'il eût été déjà 
traité de plusieurs d’entre eux dans le Dictionnaire d'his- 
loire et de géographie ecclésiastiques; les notices des deux 


“dictionnaires ne font pas double emploi ; la plupart des 
_ auteurs trouvent, le moyen de présenter les choses d'une 


munière nouvelle, adaptée au caractère plus général d’un 
recueil biographique. 

» À côté des directeurs eux-mêmes, qui payent sans 
compter de leur érudition et de leur peine, et dont on 
ne proclamera jamais assez le mérite, MM. E.-G. Lepos 
et Cn. Roman D’Amar montrent une grande activité et 
une méthode exemplaire. Sur Alcuin, le premier dit en 
cinq colonnes et demi tout ce qu'il convenait de dire, 
sans s’attarder à des analyses d'écrits qui ressortiraient 
au sens strict, qu'à la théologie 


moins à la biographie, 
ou à l'histoire littéraire : il faut bien se borner, et le 


N 


Dictionnaire de biographie française, sous la direc- 


ut Imprimerie « Maison de la Bonne Presse » (Ste Ans) #5 vTue PA Paris-8°, — Le gérant : 


Dictionnaire se traîné encore parmi les A, Une légt 


critique cependant : pourquoi faire des cilations 

sives en latin ? Dans un livre d’érudition, des cilations 
être traduites, les textes 
en notes ; 
thèse, La langue originale ne s'impose alors que pour : 
les titres — naturellement — et dans le cas d'une contro- 
verse sur la signification d'un passage ou d'un mot. Un 
dictionnaire comme celui-ci ne s'adresse pas exclusive- 
ment à ce qu'on appelle « les érudits »; et tous les 
« érudits », hélas! ne sont pas ou ne sont plus bons 
latinistes. M. Ledos garderait-il des illusions ? F 


originaux se trouvant rejetés 


‘d'auteurs étrangers faites au cours de l'exposé “devraient : 


à DURE forte raison dans une œuvre de Syne : 


» Certaines notices, tout en restant dans des propor-: 


: 


tions très raisonnables, ne se bornent pas à 
ou moins judicieusement des faits recueillis dans 


x 


peut qualifier de tout à fait neuves. C'est, par exemple, 
la notice consacrée à ce Fr. Alexis-Marie, des Ecoles 
chrétiennes (+ 1910), qui a été en France le rénovateur 
de l'enseignement élémentaire de la géographie ; 
Fr. Doxar n’a pu parler de lui qu’en se référant aux 
archives de l'Ordre, à l'Officiel et aë Times. De même 
M. Lenos a tiré de l'ombre, où on loubliait fort injus- 
tement, l'abbé Trançois-Médéric Alliot (1798-1872), prêtre 
rie et bon prêtre, bouillonnant d'idées, batailleur, 
doué d'une clairvoyance souvent singulière, qui fut curé. 
dans l'Oise, philosophe adversaire de Lamennais, et — 
ce qui soi, vraiment de l'ordinaire — médecin instruit, 
hardi, heureux en ses cures, écouté, redouté, un type 
qui eût enthousiasmé Balzac. ; . 

» Le fascicule VI clôt le premier volume, Quand ver- 
rons-nous la fin du deuxième ? = H. Waquer. » (Revue 
d'histoire de l'Eglise de France, avr.-juin 1934, pp. 286-5.) 


Ce qui se passe en Allemagne, — Un vol. illustré 
19 X 12 cm. de 216 pages. Prix : 5 francs. Bonne 
Presse. 1935. 


Par ses qualités d’objectivité et de documentation, ce 
livre occupera une place de premier plan dans l’abon- 
dante liltérature inspirée par la révolution hitlérienne. 

L'auteur, très au courant des choses de l'Allemagne, a 
enquêté sur place; il a assisté aux événements ; il a 
recueilli des témoignages. Si l'on trouve parfois un manqué. 
de précision sur les milieux où se sont passés les faits 
et sur les personnes qui ont été interrogées, c'est uni: 
quement pour une raison de prudence. Il importe, 
effet, de ne fournir au 


fait preuve à l'égard de tous ceux qu'il soupçonne de ne 
pas être les serviteurs dévoués du régime. 

La lecture de ce livre nous permet d'acquérir sur l'état 
actuel de l'opinion en Allemagne des 
exactes, î 

Le résultat de cette enquête ? « Le régime nazi, con- 
clut l’auteur, s'est nettement avéré impuissant à résoudre. 
aucun problème ; il les a tous aggravés et en a ajouté 
beaucoup d'autres. Economiquement, l'Allemagne est au 
bord du gouffre ; financièrement, à la veille d'une catas-. 


grouper plus 
les 
publications antérieures ; il s’en rencontre même qu'on. 


en 
gouvernement hitlérien aucun 
indice qui lui permette de justifier l'intolérance dont il 


connaissances 


1 


trophe qui peut éclater d’un ai à l'autre ; religieuse- | 


ment, le Kulturkampf 6e 
hypocritement : intellectuellement, c'est la décadence de. 
la culture ; moralement, la crise devient un problème 
d'ordre pathologique Die encore que psychologique. » 


Ces impressions générales, l’auteur les précise par des | 


faits nombreux qu'il groupe en chapitres : Chronologie. 
de la révolution nationalsocialiste : — La! journée du 


30 juin ; — L'éducation nationalsocialiste ; — Le monde. 
ouvrier et là Charte du travail ; — Les catholiques et 
le régime ; — L'esprit de guerre, “ere. 

F TA: 


A. FalGce. 


4il 


prononce San jour. plus: | 


| 


